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DANS UNE TRANCHÉE ALLEMANDE 
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WASHINGTON ET BERLIN 
LE S £3 C ON Z> A C T E3 

La controverse, entré l'Allemagne et 
{es Etats-Unis continue; mais il s'en 
faut qu'elle soit aussi, « académique » 
qu'elle1 pouvait paraître au premier 
abord et que les notes du comte Bénis-: 
torff.essayaient.de. la représenter. ; 

En réalité, le'président Wilson était 
pris à son propre piège. Le premier, il 
avait; suggéré aux navires de com-
merce .de renoncer à 'se défendre con-

tre les sous-marins le jour, où lés sous-
' marins renonceraient à les couler sans 

avertissement préalable. C'était à coup 
sûr d'une belle philanthropie. L'Alle-
magne : retourna la proposition et fit 
savoir, par un mémorandum adressé 
»ux neutres, qu'à dater du 1er mars 
elle, torpillerait sans, avertissement tous 
les bateaux de commerce qui seraient 
armés pour se défendre. 

Or," cette .interprétation .est manifes-
tement .contraire à la jurisprudence 
adoptée par les. Etats-.Unis et pratiquée 

^ par le .président lui-même.. Le 20 sep-
(fembré 1914, sous le règne du mémo 
WHSOÎÏ, une Note du département 
d'Etat'déclarait « qu'un navire de com-
merce d'une nationalité' belligérante 
{h 'plus forte' raison un neutre) peut 
porter un armement et des munitions 
dans un seul. but de; défense, sans 
prendre le caractère ; d'un • navire de 
guerre ». Et . cette règle fut appliquée 
au vaisseau ..VÀdriatic, dont ,l'arme-
ment consistait en un simple canon, 
monté à ■ l'arrière, dans un but. dé-

A fensif. 
Le président allait-il renier sa pro-

pre doctrine? Ce ne serait pas :1a; pre-
mière fois. En mainte circonstance, et 
notamment dans les affaires du Mexi-
que, lès journaux ont enregistré ses 
•nombreuses variations. Mais , dans le 
eas; présent, les conséquences seraient 
graves. D'une part le. torpillage du 
tusUûma n'ayant même' pas été sérieu-
sement' désavoué, les attentats recom-
menceraient dès le mois prochain, 
sou? .."prétexte qu'il est toujours facile 
rie crissiinuler un canon à bord. D'au-
tre part, le gouvernement américain 
se verrait forcé de traiter comme un 

>bâtiment, de guerre tout navire de 
commerce qui s'armerait contre cette 
lâche,agression, et par conséquent- de 
lui; interdire le séjour-dans les ports 
américains au delà de vingt-quatre 
heures. 

■•Déjà-le secrétaire* d'Etat .Lansing fê-
tait-cet heureux arrangement, par un 
dîner offert, au comte Bernstorff et on 
s'en félicitait à .Berlin' comme, d'une 
victoire diplomatique. 

Mais les Allemands n'ont pas la 
main ■-."légère.. Ils enfoncent le trait : 

k c'est notre salut. Sans attendre l'é-
change des signatures, la Diète ' priîs-
eienne' invita le gouvernement impé-
rial à continuer la guerre .sous-ma-
rine: et à ne tenir aucun compte des 
objections des Etats-Unis. Le chance-
lier , dut imposer silence à ces ' indis-
crets qui vendaient, si l'on peut, dire, 
la mèche de la torpille. Presque en 
même temps, un navire chargé de mu-
nitions en partance pour .Vladivostok, 
brûlait 'dans le port de Brooklyn. . Cet 
accident, qui coûta la vie à vingt-cinq 
personne?., fut mis au compte d'un 
court-circuit. L'électricité, a bon dos : et 
les incendies sont fréquents en Amérir 

4 que: Mais celui-ci arrivait trop à pro-
pos, pour qu'on ne, soupçonnât pas sa 
véritable origine. Les Germano^Améri' 
cains, en continuant la propagande 
par le fait, allaient au devant des dé-

sirs; de la Diète de Berlin. Seulement 
Lis étaient partis trop tôt. Il aurait 
mieux valu attendre que le bâtiment 
chargé pour la Russie, et qui proba-
blement était armé pour sa défense, 
ait quitté le port de Brooklyn, et. que 
l'accord conclu avec Washington l'ait 
livré .aux coups des sous-marins.. Cet 
attentat prématuré ne peut que gâter 
les choses. 

En effet,, tandis; que M. Wilson, se-
lon sa . coutume, s'enfermait dans la 
cabine de son yacht pour s'abandon-
ner à ses réflexions, une légitime émo-
tion 'se ,répandait.-dans là partie pen-
sante de la nation américaine.. Le 
New-York Times jetait un cri d'alarme 
Le; sénàteur républicain Sterling: se 
faisait,' au Congrès, l'interprète des in-
quiétudes du Sénat. La New-York Post 
remarquait que le Code naval des 
Ëta'ts*Uhis « reconnaît aux navires- de 
commerce' le droit de résister; par les 
armes à une tentative, de capture ». 
Les journaux officieux même esquis-
saient- un mouvement de recul; les 
plus germanophiles continuaient, il est 
vrai, à so.utenij»^«»rCT^tats-Unis au-
raient -tort de condamner des procédés 
de guerre qu'ils peuvent être amenés 
un jour;à employer pour leur propre 
compte, sans s'apercevoir du cynisme 
de leur, thèse; mais, d'autres feuilles, 
comme l'Evening Post. dont. les atta-
ches avec la Maison Blanche sont con-
nues, demandaient le maintien des lois 
internationales en ce qui concerne l'ar-
mement des paquebots. 

Il est probable' que ce- toile général 
a fait-quelque impression en haut lieu. 
On nous., annonce aujourd'hui que le 
secrétaire. d'Etat réclamera de l'Alle-
magne l'assurance, «que les bâtiments 
armés seulement pour leur défense se-
ront à. l'abri d une attaque. » 
. -Attendons la suite et ne perdons pas 
de vue un»débat qui touche à l'hon-
neur de la République américaine 
aussi bien qu'à l'intérêt des alliés. 

RENÉ MILLET, 
'Ambassadeur de, France. 

Monsieur Lebureau! 
Un- joli spécimen- de cette bureaucratie 

paperàssiçre dont le général Galliéni. es-
saie.en. ce moment de débarrasser l'armée. 
Il date de longtemps, mais n'en est pas 
moins typique. 

Un .percepteur des contributions direc-
tes, quï était ■ en même temps receveur 
municipal avait dû, peur les nécessités du 
service, dépasser de quatorze centimes la 
somme prévue au budget de la commune 
pour une ' dépense. 

Changeant de perception, il rendit ses 
comptes et le : Conseil de préfecture le 
« força en recettes »• de la somme pcfojée 
irrégulièrement.' C'est-à-dire qu'il 'dut 
rembourser les 14 centimes 
, Mais comme il y avait un cas de force 
majeure, ces 14 centimes' devaient lui être 
remboursés .et on les lui. porta à son cré-
dit au budget de l'année suivante. 

Quand arriva le moment — six mois 
plus tard ; — son. successeur lui envoya 
par la ' poste. les W . centimes qui lui 
étaient dus, avec le mandat à acquitter. 
Il signa le mandat.et le renvoya. 

Et comme, à cette époque, l'affranchis-
sement d'Une lettre coûtait 20 centimes, 
cela fit huit spus déboursés par les deux 
percepteurs* pour le remboursement d'une 
sommé de H cennm.es ! 

Mais la régularité des écritures était 
oblenye, ■ < 

FEUILLETON DF LA PETIT K GIRONDE 
du. 25 lévrier 1916 . 
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Sergent Renaud 
Par Pierre SALES 

PREMIERE PARTIE 

T 

— Ma grand'mère aurait-voulu vous 
xecevoir^vous remercier elle-même.... 

— C'eût été une imprudence. 
• ' Vous êtes donc de l'avis de mon 
Ipère ? : ,:. ■ ; 

_ Ah ! Votre père "... interrogea 
iBrettecourt. 

— Mon père, tout en éprouvant pour 
vous'la niiis vive reconnaissance.'... 
1 .— .Ne 'veut pas que je remette les 
pieds chez lui ? , 
r craint que, le premier moment 
d'effusion passé; votre présence ne 

fesse que raviver d'anciennes douleurs. 
1_ Votre père a raison, déclara Bret-

'ecourt. en se raidissant contre la souf-
france qui l'étreignait. Votre père a tou-
jours été un homme froid, - prudent... 
ITfaut l'écouler... J'avais en effet com-

N'os aviateurs ont résolu la « crise de 
l'aviation » comme le philosophe démon-
trait le mouvement : en marchant. Les 
pessimistes sont à la joie. Les plaisantins 
d'estaminet qui faisaient peser naïve-
ment les responsabilités sur un homme, 
oeeront-ils nous prouver par l'absurde la 
beauté de leur logique ? 

«Vous voyez bien... M. René Besnard 
a été débarqué... M. Régnier a été nommé 
directeur des services aéronautiques : la 
victoire nous sourit ! Tout est bien qui 
finit bien. » 

Plus de récriminations, de doléances ni 
d'invectives. Embrassons-nous, Folleville 1 

Il y a quelque mélancolie à penser que si 
M. René Besnard avait mis. un peu moins 
de bonne grâce à écouter ses adversaires, 
et s'il s'était accordé uri petit tnoratorium, 
il pourrait aujourd'hui faire bonne figure 
devant les commissions parlementaires et 
« fouler aux pieds ses ennemis vaincus,». 

Il n'a pas eu cette patience qui peut 
aller jusqu'au génie, au . moins jusqu'à la 
réhabilitation. 11 s>'esl retiré avant l'heure 
des ' lauriers. Nous savons de reste qu'il 
faut durer pour régner. Un peu plus de 
sang-froid, et le sous-secrétaire d'Etat à 
l'aviation, qui s'en allait à l'heure précise 
où l'Angleterre créait la'fonction — jugée 
indispensable de l'autre cêté de la Man-
che — affirmait à la fois l'utilité de l'insti-
tution et la compétence de l'organe. M. 
René Besnard montait au Capitole, comme 
M. Aristide Briand, au iieu «l'atterrir »m 
peu rudement. 

Il aurait été aussi injuste d'attribuer 
tout l'honneur de notre victoire aérienne 
à M. Besnard qu'il était peu équitable de 
le rendre'responsable du raid sur Par;». 
Mais nous ne voulons pas nous guérir 
des individus.. Il est trop simple, trop lo-
gique de se dire que le succès a été Ion-
guemeht préparé; qu'il est dû à la con-
vergence des efforts, à la science et à ta 
prescience des uns, au courage avisé des 
autres. Que le hasard intervienne pour 
une part de collaboration, nous en, conve-
nons sans peine, mais c'est en aviation 
ou jamais que le proverbe doit s'appli-
quer : « Aide-toi, le ciel t'aidera ! » 

Le ciel avait aidé l'autre jour nos ad-
versaires. Il a compris qu'il se trompait 
de .voie: il" s'est mis avec "nous, du côté 
du droit. Nous savons maintenant qu'à 
moins d'avoir toutes les guignes nous 
pouvons nous, défendre avec succès con-
tre les incursions de zeppelins. 

On nous explique longuement » com-
ment c'est arrivé ». Nous lisons les détails 
de « la belle aventure » avec joie et fier-
té. Nous avons le sentiment que nos 
aviateurs sont capables de nous assurer 
la . maîtrise de Tair. Cette allégresse, est 
légitime et môme féconde : elle fortifie 
notre énergie et notre, foi en la victoire 
finale. 

Mais rien n'est fait tant qu'il nous reste 
à faire. Et puisque nous avons les hom-
mes et les appareils nécessaires, puisque 
les appréhensions formulées étaient en-
tachées d'injustice et d'exagération, ne 
nous réposons pas sur nos lauriers : for-
mons avec confiance des pilotes, activons 
la fabrication des-avions. La bataille de 
l'air ne' fait que commencer. C'est elle 
qui nous-donnera peut-être la «décision» 
de l'histoire. 

P. B. 

11 --*e&*- . " 

me un -vague!espoir qu'après tant d'an-
nées, j'aurais' la joie de pénétrer, au 
moins une fois, dans l'hôtel de Ville-
preux, que je pourrais voir votre mè-
re,' votre grand'mère, embrasser votre 
sœur, en vieux... vieux ami... Mais 
votre père a raison : il faut se défier des 
surprises du cœur... 

— La .mort de mon oncle'a'donc eu 
de bien graves conséquences, qu'après 
tant' d'années, mon père' se croie le 
droit de vous traiter aussi durement? 

— Des conséquences irréparables. 
— Poiivez-vous me les faire connaî-

tre ? 
, — -Non !...•• Assez, d'ailleurs,, assez 
sur-ce sujet, mon enfant ! Il me fait 
trop souffrir... 

XXV 

Henriette de Viliepreux 

Lorsque: Jean Renaud se.présenta, le 
lendemain, à l'hôtel des Viliepreux, il 
éprouva une mélancolique impression 
en .voyant tous les. signes- de décaden-
ce de cette belle demeure. I! eut bien 
vite remarqué l'état: d'abandon'de la 
cour d'honneur, le délabrement de la 
grande porte contre laquelle pous-
saient du' hautes herbes, la tristesse 
de ces grandes fenêtres du rez-de-
chaus?ée hermétiquement closes. Et il 
comprit pourquoi, la veille, Frédéric 
avait dit qu'il, était de ceux qui n'ont 
pas le droit de toucher une carte. 

— Pauvre ami ! pensa-t-il, on l'aura 
durement traité; à son retour, il aura 
trouvé' des renroches au Lieu de La 

M HÉROS AVIATEUR 
ITALIEN 

n Album anglais 
A M. POINCARÉ 

Londres, 24 février. —-. Le lord^maire 
a remis à l'ambassadeur de France l'al-
bum offert au Président de la République 
comme un permanent et unique souvenir 
de la journée française du 7 juillet en 
Angleterre, qui rapporta à ia Croix-Rouge 
française à Londres 633,000 fr. 

L'album est magnifique. C'est une réu-
nion des arts de l'imprimerie, de la reliu-
re et de l'enluminure. Il contient 450 
sceaux des municipalités du Hoyaume-
Uni avec les signatures des chefs des mu-
nicipalités. Le frontispice, artistiquement 
encadré, consiste en une Adresse au Pré-
sident de la République. La reliure porte 
les emblèmes de l'Angleterre, de l'Ecos-
se, de l'Irlande et du pays de Galles en-
tourant les armes de la République fran-
çaise. 

Le lord-maire, en remettant l'album, 
a exprimé à l'ambassadeur de France sa 
profonde sympathie pour , les souffrances 
imméritées de la France et sa grande ad-
miration pour la vaillance de ses soldats 
sur le . champ de bataille. Il a terminé en 
disant : . 

« Nous combattrons ensemble côte h 
côte jusqu'à la fin de cette guerre qui 
nous est imposée, jusqu'à ce qu'une paix 
durable et juste soit conquise. C'est no-
tre-plus chère espérance, et nous souhai-
tons que la concorde eiitre nos deux gran-
des nations, fondée sur les communs sa-
crifices et cimentée par le sang de mil-
liers des plus braves et des meilleurs, se 
maintienne aussi longtemps que le mon-
de durera. » 

L'ambassadeur de France a répondu 
au lord-maire qu'il transmettrait l'album 
au Président de : la République, qui sera 
profondément touché de ce magnifique, 
souvenir. .L'ambassadeur remercia les 
municipalités et tous, ceux qui offrirent 
leur concours pour . cet album, , notam-
ment Mme la duchesse .de .Somerset et 
lady Naguet, qui ont permis de recueillir 
d'importantes sommes pour la section i de 
la Croix-Rouge française à Londres. 
L'ambassadeur déclara que cette section 
représentait seule en Angleterre la Croix-
Rouge française et qu'elle jouissait du. 
patronage du gouvernement et de l'am-
bassade. ,11 exprima sa.gratitude à Mme 
la vicomtesse de La Panouse et -, aux 
membres, du comité qu'elle préside pour 
leur zèle désintéressé. 

«Cet album, dit l'ambassadeur, est un 
soutenir qui restera au coeur de la Fran-
ce et de l'Angleterre, aujourd'hui alliées 
pour la guerre, et qui resteront unies uans 
la- paix : pour la défense-des grands prin-
cipes de justice et de liberté dont ils s'ins-
pirèrent-toujours. » 

chaude affection dont il aurait eu be-
soin; on l'aura cruellement blâmé 
pour une petite faiblesse...-Allons ! 
c'est une raison pour l'aimer davan-
tage. '■ '■ : ' 

Telles étaient les pensées soudaine-
ment écloses dans sa tête tandis qu'il 
traversait la grande cour;' e'. il ne re-
marquait pas à quel point le domesti-
que qui le conduisait observait son 
visage. Ce domestique était Guépin. 
Dans le vestibule, Jean trouva Frédé-
ric, qui le prit par la main et ie con-
duisit au premier étage. Guépin en 
prolita pour regagner 1 escalier de ser-
vice et monter uans la chambre d'Ho-
noré. Le marquis se promenait avec 
anxiété, les lèvres pincées,, le visage 
pâle. 

— Eh bien ! Guépin ? > 
— Monsieur, c'est son portrait vi-

vant ! ' 
Honoré eut un moment de trouble; 

puis ihdit : 
— 11 fallait bien s'y attendre. Allez, 

Guépin î Ne perdez pas un mot de cette 
entrevue, et venez me prévenir quand 
elle sera sur le point de se terminer. 

Lorsque Frédéric entra avec son ami 
dans le salon de sa grand'mère, Gué-
pin. était déjà revenu à son poste et se 
glissait contre la porte. Les trois fem-
mes attendaient avec une profonde 
émotion la visite de Jean Renaud; mais 
leur émotion, ou du moins celle des 
deux marquises, devint terriblement 
poignante quand elles virent s'avan-
cer ce. beau jeune homme, dont tous 
les traits, les yeux, le sourire, la dé-
marche, iusau'à la façon de. saluer 

Un Tragique Combat dans les Airs 

Seul contre cinq Ennemis 

Entouré de Morts ! 

Rome, 24 février. — Le raid effectué le 
18 février par des aviateurs italiens, sur 
Lubiana, fut marqué par un émouvant 
combat aérien. Le commandant de l'esca-
drille, le lieutenant-colonel Barbieri, se 
trouvait à bord d'un, appareil géant, ac-
compagné du capitaine Bailin et du capi-
taine Salomone. 

L'escadrille italienne, .pendant sa mar-
che sur Lubiana, fut attaquée par des avia-
teurs autrichiens affectés à l'aérodrome 
de Disovizza. Obligés de prendre de la 
hauteur, les aéros autrichiens ne purent 
pas empêcher les appareils italiens de 
passer, et- les attaquèrent par derrière. A 
ce moment se déroula un épisode héroï-
que, qui permit àTesMïfille italienne d'at-
teindre son but. 

L'appareil piloté par le capitaine Salo-
mone se trouva aux prises avec plusieurs 
avions ennemis, avec lesquels il engagea 
le combat, réuesifesam à concentrer sur 
lui -l'attaque ennemie, pendant que les 
autres appareils italiens poursuivaient 
leur marche 

Mais le combat inéga; devint terrible; 
tous les hommes de l'équipage du. grand 
appareil de combat tombèrent l'un après 
l'autre sous la .mitraille.' ennemie. Le pre-
mier qui fui ;blessé." et gravement, fut le 
capitaine Salomone. qui continua tout de 
même à diriger son appareil dans le but 
de le reconduire entre: les lignes italien-
nes. L'autre pilote, abandonnant sa place, 
se plaça à l'arrière de l'appareil où. armé 
d'un fusil an-f orna tique, il commença à 
tirer contre les Autrichiens. Mais nnrès 
quelques coups, atteint nar la mitraille, il 
tomba mort au fond de la nacelle. 

Le colonel Barbieri, atteint à-son tour 
par une grêlé de balles, tomba sur la mi-
trailleuse qu'il faisait fonctionner. Le ca-
pitaine Salomone resta ainsi seul parmi 
ses camarades .morts, luttant -toujours 
contre les ennemis. Ses pieds tremnaient 
dans te sang de ses comnagnons. tombés 
si près de lui que les cadavres gênaient 
«sn.rmrioenvre. Sur le voiànf du gouvernail 
de hauteur pesait'T.» 'corhs du colonel Par-
Mer,-. Avec un nénibté. effort, le nilotn mit 
déplacer le cadavre qui «e renversa sur 
le bord de la proue; Un autre canavre, 
tombé sur la oompe à nression. en emhê-
chait le -fonctionnement. Le capitaine Sa-
lomone dnf 'renon.sser cet autre cadavre 
pour*,faire agir la nompe.V, ■ 

Sans une défaillance, l'héroïque capi-
taine, essuyant le sang qui lui coulait de 
la tfltft sm \c- vem h r«n«. de sa grave 
blessure, continuait a diriger son appa-
reil. Les ennemis, qui étaient tout près 
de lui. le sommaient en vain de se rendre. 
A cli a fuie refus de sa part, .les mitrailleu-
ses autrichiennes recommençaient le feu. 

Finalement, toujours poursuivi par les 
cinq -appareils ennemis l'héroïque pilote 
put atterrir..près de Palmanova. portant 
sur le sol de sa partie.son appareil et ses 
morts. 

Les soldats accourus, ne- voyant sortir 
personne de • l'appareil crurent qu'il n'y 
avait plus que des cadavres. Le capitaine 
Salomone.- après le suprême effort accom-
pli, était to.mbé évanoui. 

Le généralissime Cadoma a remis lui-
même sur la poitrine du héros la médaille 
d'or de la valeur militaire, que le roi avait 
décernée au . capitaine Salomone. Son nom 
est devenu dès aujourd'hui légendaire 
dans tonte !'Traî!>*. *•1 * 

Paris, 24 février. — Les critiques mili-
taires considèrent la grande offensive en-
nemie contre Verdun comme risquée, par-
ce que la surprise n'accompagne pas cet 
effort, que les Allemands voudraient dé-
cisif. 

Le commandant de Civrieux écrit dans 
le Matin : 

La contrée ainsi décrite est montueuse, 
riche en couverts et en défilements.' En arl 
rière d'elle se trouvent toutes les ressources 
du camp retranché de Verdun, depuis dix-
huit mois amélioré au regard des nécessités 
nouvelles. Déjà, les pertes de l'ennemi sont 
énormes, car la réplique de nos diverses ar-
fcillertes n'a pas cédé en intensité à l'initia-
tive de .l'artillerie adverse. Aussi, tactique-
rhent, l'attaque du front nord de Verdun est-
elle une entreprise hasardeuse, que les Alle-
mands risquent de payer très chèrement 

Il s'agit d'une vraie bataille, compara-
ble .a celle de l'Yser, dit le général Ber-
thaull dans le Petit Journal : 

Les indications données d'avance sur les 
intentions de l'ennemi se sont'trouvées exac-
tes. Cela donne à penser que les concentra-
tions de troupes, de matériel et de munitions 
comre le. front nord de. Verdun ont été con-
sidérables . et ont demandé du temps. Nous 
devons donc en conclure-que la bataille se 
prolongera, l'ennemi: accentuant et renouve-
lant, ses efforts. 

Du colonel X..., dans le Gaulois : 
Il n'y a pas lieu de s'inquiéter de cette 

nouvelle '..tentative,; préparée de longue data 
par. Tétat-major allemand et attendue . par 
notre commandement. L'activité de : l'artille-
rie pendant ces dernières' journées, et lès 
renforts accumulés par l'ennemi dans toute 
cette . région laissaient pressentir le déclan-
chement de nouvelles opérations contre le 
saillant le plus exposé de-notre défense de 
l'Est. On peut considérer que les mesures 
qu'il fallait prendre ont été prises et.qu'elles 
porteront leurs fruits. Peut-être convient-il 
aussi de ne pas perdre de vue que le haut, 
commandement a l'habitude, à laquelle il 
est resté fidèle en toutes circonstances, de 
n'annoncer un succès que lorsque ce succès 
est-devenu définitif.. 

D'Excelsior : 
C'est un singulier ' procédé - d'attaquer de 

front une.position qui forme un.saillant pro-
noncé.. Si cette action n'est elle-même qu'un© 
feinte, nous pouvons nous en rapporter, 
pour la déjouer,-à la prévoyance d'un com-
mandement qui n'a jamais commis la faute 
de croire à. l'incapacité de l'adversaire. 

Présence d'Esprit 

Dans une gare voisine du front, nous 
conte la Première Ligne, organe des tran-
chées, un général inspectait un. four un 
train de ravitaillement. 

Posant force questions à chaque distri-
buteur, il.arrive aux derniers wagons d'où 
on débarquait des moutons vivants. 

.— Combien avez-vous de moulons ? de. 
mande-t-il au convoyeur. 

Le convoyeur ne savait pas... Mais il 
ne perd pas la tête el répond froidement : 

■—■ Huit mille cinq cents rations, mon 
général. 

Le général, qui n'était pas en mesure de 
calculer immédiatement combien cela fai-
sait de ; télés de moutons, s'éloigna très 
satisfait. 

De Marcel Hutin, dans l'Echo de Paris : 
Il ne s'agit pas du tout de tenir mathéma-

tiquement chaque mètre de terrain, et de 
le reprendre à tout prix si on l'a perdu, mais 
bien de faire éprouver à l'adversaire le 
maximum' de pertes en ne lui laissant réa-
liser que le minimum de profit et en ne le 
laissant s'avancer crue dans des limitas qui 
ne 'changent rien à l'équilibre dès forces. 
L'ennemi ' fait un effort colossal, qui est 
même sans précédent au point de vue de 
l'artillerie. 1! sacrifie ries quantités énormes 
de vies humaines. Le fait même qu'il n'avan-
ce pa s davantage constitue déjà en lu i-même, 
pour nous, un brillant succès, et-autorise 
notre immense espoir.., 

Du colonel Roussel, dans le Petit Pari-
sien : - ; 

Je ■ crois pouvoir affirmer que' l'offensive 
allemand e s'est heurtée a une résistance que 

' peut-être elle n'attendait pas, si bien que les 
troupes .assaillantes ont déjà subi d.es .-per-
tes formidables. Ouand on .se. souvient de la 
barrière qu'il a fallu improviser dans,le nord 
au moment de la hataille.de l'Yser, oa peut 
être rassuré sur les résultats définitifs de 
celte nouvelle et violente.agression. 

Du générai Vcrraux, dans l'Œuvre : 
Entre la ligne attaquée et: Verdun s'éten-

dînt. quins» kilomètres- de terrain, où le» re-
tranehements se sont, accumulés depuis dis-
huit, mois sur une série de positions dé reoîi. 
Et cela nous permet d'attendre avec calme 
l'issue de la lutte. 

De l'Humanité : 
Nous avons de quoi • refouler partout les 

attaques ennemies, à la condition expresse 
qu'il y ait entre tous les secteurs français 
anglais .et belges une solidarité complète'. 
On ne peut imaginer le contraire sans-avoir 
la vision des plus douloureuses surprises. 

De Polybe, -dans le Figaro : 
Au début, le plus souvent, la défensive 

perd du terrain plus ou moins, et l'offensive 
des hommes, un grand nombre d'hommes. 
Le terrain peut se regagner. 

Du lieutenant-colonel Pris. -dans le Ra-
dical : 

Il n'y a pas lieu de s'étonner des fluctua-
tions de la lutte. Il s'en produira de bien 
plus fortes, si, comme tout le fait prévoir, 
les généraux du kaiser, sentant venir le mo-
ment de l'épuisement de leurs ressources, se 
décident à livrer bataille pendant qu'ils peu-
vent encore le tenter avec quelques chances 
de succès. 
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La Destruction du Zeppelin 
L'Attaque du Pirate 

Paris, 24 février. — L'honneur de la des-
truction du zeppelin abattu près de Bra-
bant-le-Roi revient à une section, d'auto-
canons composée de deux pièces de 75 
montées sur des châssis automobiles, qui 
se trouvait dans la plaine de Revigny. et 
commandée par l'adjudant G... 

Celui-ci, mis en éveil par une assez vive 
canonnade provenant des ' premières li-
gnes, remarqua que les shrapnells écla-
taient surtout dans le cône de.lumière des 
projecteurs. Il en conclut que l'on tirait 
sur un aérostat repéré Lui-même braqua 
ses deux canons dans la direction que lui 
semblait suivre l'avion ou le zeppelin, et 
il altendit avec toute sa section, les yeux 
fixés sur le ciel. 

Soudain,11 sembla aux eanormiers avoir 
vu dans les nuages une masse .sombre. 
L'adjudant pointa lui-même la première 
pièce, et lança un obus-fusée. Cet oints 
vint frôler la masse d'un zeppelin, qu'il 
éclaira d'une lueur fulgurante. Les hom-
mes jetèrent un véritable hurlement. 

, déclare l'adjudant, 
tenions bien le pi-

is courions depuis 
ie-nous échapperait 

LE CHATEAU D'EAU D'UN BATAILLON D INFANTERIE 
Section photographique de l'armie. 

« Nous sentions Ions 
que cette fois-ci noir-
rate après lequel no 
si longtemps, et qu'il 
pas. » 

La ■ canonnade .commença; l'adjudant iii-
fFiqùait oirs^'poidieurs Ie« reeHfieaticins a 
faire. Le zeppelin est encadré; le cercle 
des obus se resserre.Tn1 i%n's*nie! le feu à 
l'arriére, mais l'incendio s'éteint. Enfin, 
un coup bien pointé porte, en pleine ciblé. 

L'obus pénètre au milieu, en dessous 
du ballon, et ressort.- par le liant. Le feu 
se déclare immédiatement, et c'est un 
spectacle fantastique, dont la tragique 
horreur a été. déjà décrite. 

On: voit l'équipage jeter par-dessus bord 
■toutes les bombes, qui tombent au même 
endroit, à la place même où, quelques i lis-
tants- après,- s'effondre le -zeppelin lui-mê-
me. Les entonnoirs qu'elles forment sont 
si rapprochés qu'ils semblent n'en former 
qu'un. 

La lueur projetée par i aérostat en flam-
mes était telle qu'on la distingua, malgré 
le brouillard, jusqu'à 20; kilomètres . à la 
ronde. ■ ■■ , : ;, ■ ' f , ; ; 

« Quand j'ai va-que j'avais tapé dedans, 
j'ai- eu un moment d'émotion, a déclaré 
l'adjudant-G... Nous gommes restés un 
instant à regarder en silence la flamme 
qui léchait le zeppelin; .puis, tout à coup, 
notre-joie a débordé : nous étions comme 
des enfants.» 

Le lendemain du. jour de'ce bel exploit, 
un officier supérieur arriva h. l'endroit-où 
étaient: les canonniers:-. 

« Mes amis, leur dit l'officier, le général 
X... m'a désigné pour que je vienne spé-
cialement, en son nom, vous féliciter pour 
le beau';C0up que vous avez réussi 'hier. 
Vous; recevrez lès. récompenses que vous, 
méritez; mais, dès à. présent, le général 
vous envoie ceci pour vous remercier;-»1 

Ce que le général leur envoyait, c'é-
taient, des friandises et dés cigares. 

Les Restes du Pirate 
et de son Equipage 

. Un .escadron : de chasseurs à. cheval, 
cantonné .dans les environs, était arrivé 
bride- abattue, et avait organisé un ser-
vice d'ordre pour éloigner les-curieux. 

Le zeppelin, ne formait plus qu'un tas de 
ferraille; les barres d'aluminium étaient 
tordues sur elles-mêmes, et il semblait 
impossible-de- pouvoir retrouver les tiges 
.métalliques si' intimement mêlées. 

Seuls, deux organes apparaissaient/sé-
parés du. reste,: c'était une "nacelle copiant 
l'avant d'an canot..- A, la pointe était, encore 
fixée l'hélice, dont il ne subsistait plus 
qu'une pale,plantée, en terre. 

A l'intérieur ; se voyait un des. moteurs, 
énorme. Tout près se trouvait une sorte 

de grande roue, au milieu de laquelle pas-
sait un axe qui se prolongeait à angï« 
droit par deux grands bras. On eût cru se 
trouver en présence d'une énorme brouetté 
dont il manquait la. caisse. 

Sous la masse métallique inextricable 
étaient le-centre de l'aérostat avec les pas-
sagers, les appareils de combat, les bom-
bes. Bientôt on découvrait le premier Al-
lemand. I! était complètement carbonisé} 
seuls, ses os subsistaient, recouverts da 
chair noire. . -

On sortit les autres avec précaution, 
de crainte des bombes. Ils étalent recrex 
quevillés par le feu, méconnaissables, s' 
petits qu'ils paraissaient des cadavres 
d'entant, On ep fit deux petits tas : d'un 
côté sept, d'un autre quatorze. 

Le dernier homme de l'équipage qu'on 
l'amena au jour était horrible à v.ir. Sa 
partie antérieure seule avait subi l'action 
intense du feu: sa face était dénudée et 
ressemblait à une tête de mort noircie, 
au milieu de laquelle apparaissa: ut en 
blanc des dents iniactes. Par contre, son 
dos était rose, congestionné, non grillé. 

Le corps du feldwebel qui a sauté de 
ia nacelle ne portait-aucune-blessure ap-
parente, et on ne releva même pas, sur 
su ligure et ses mains, la plus petite ecchy-
mose.-

- Des officiers recherchaient. les bombes. 
Dès que l'une d'elles était découverte, elle 
était enlevée avec' précTrc-Uotr ët aussitôt 
désamorcée. Toutes étaient de forme ron-
de et devaient peser dans les 50 kilos. 

Tandis que des avions français volaient 
au-dessus du zeppelin en ruines, des ter-
ritoriaux creusaient les fosses où on allait 
déposer les restes de l'équipage. 

Pour détruire les Rats 

dans les Tranchées 

rappelaient si étrangement Jean de 
Viliepreux. 

— Jean Renaud, prononça grave-
ment Frédéric. 

Et, comme .ni sa grand'mère ni sa 
mère ne faisaient un pas vers eux, tant 
leur1 stupéfaction était grande, il 
ajouta ; 

— Mon sauveur... mon frère d'ar-
mes !... 

Henriette seule avait bougé; elle était 
venue à Jean Renaud, comme si elle 
le connaissait déjà, et, d'une façon 
presque machinale, elle lui tendait la 
main. Tout un bouleversement se tai-
sait en elle: son sang avait afflué à 
son cœur, son visage pâlissait, et un 
fridson, inconnu jusqu'alors, la se-
couait tout entière II y avait si long-
temps qu'elle rêvait à Jean Renaud î 
Dans son esprit, l'ami de. son frère 
avait pris les proportions d'un héros, et 
elle le voyait plus beau, plus noble en-
core qu'elle ne se Tétait figuré ! 

Quant à Jean Renaud, ii éViit ébloui. 
Jamais il n'avait ressenti une pareille 
impression; il ne voyait m . les deux 
marquises, ni Frédéric: il ne voyait 
plus que cette adorable jeune tille, 
dont la beauté douce et gracieuse lui 
faisait songer à celle de sa mère. Il 
admirait son visagte si régulier, d'un 
teint habituellement mat, mais qui rou-
gissait en ce moment après avoir si 
brusquement pâli; ses yeux noirs, pro-
fonds, surmontés d'épais sourcils: son 
nez aux ailes délicates, sa bouche pe-
tite, mais bien dessinée; son front haut, 
inte'Pgent; ses cheveux crépejés, d'un 
brun doré, relevés à la, mede du dix-

huitième'siècle; sa taille, fine, mais-fer-
me. 11 se dégageait d'elle un charme 
divin. ■•■■'-

Et, comme il y avait en Jean Renaud 
quelque chose des anciens chevaliers, 
ii eut presque envie.de plier/un ge-
nou devant elle et de lui faire hom-
mage pour sa beauté. Il se contenta 
de: s'incliner bien bas devant elle, en 
serrant longuement sa belle main de 
patricienne; et ii dit, d'une voix 
grave : 

— .Mademoiselle, je n'oublierai ja-
mais l'honneur que me fait mon ami 
de'Viliepreux en me présentant à vous. 

Frédéric était, ravi de l'impression 
que les deux jeunes gens.avaient pro-
duite l'un sur l'autre, et il adressa un 
regard chargé de reconnaissance à sa 
grand'mère quand, se remettant de son 
trouble, elle dit : 

-— .Monsieur, nous savons ...qu'en 
vous recevant, nous recevons un-ami 
véritable. 

.„•— Un vieil ami, ajouta Juliette de 
Viliepreux, les lettres de Frédéric vous 
ont . fait connaître à nous depuis long-
temps. . • 

— Mesdames, répondit Jean, je vous 
connaissais aussi; quand nous étions 
en danger, nous parlions de vous... 

— Et de votre mère ? ajouta la douai-
rière. 

—, Oui, Madame, de ma mère seule-
ment; car, moins heureux que Frédé-
ric, j'ai perdu mon père lorsque j'é-
tais encore bien jeune. 

Ils s'assirent, et la conversation s'en-
gagea aussitôt, sur l'expédition du 
Tonkin naturellement. Jean et Frédé-

ric se coupaient à chaque instant ■ la 
parole, pour se renvoyer leurs.belles 
actions. • 

— Braves et modestes '.. s'écria tout 
heureuse la douairière. Messieurs, 
vous êtes dignes des gentilshommes 
d'autrefois. 

Henriette dévorait des yeux Jean 
Renaud,.et l'on pouvait suivre sur son 
visage toutes les émotions des récits, — 
ces "récits qu'on refait sans cesse et 
que les êtres aimants1 trouvent -tou-
jours nouveaux lorsque (.'eux qu'ils ai-
ment.y ont été mêlés. Frédéric redisait 
pour; la dixième fois son beau t'ait 
d'armes-au . combat de ;i-ïou-Mo;\ leur 
assaut:donné au dernier fort chinois... 

— C'est- là, interrompit; Jean Re-
naud, avec une petite moue, que M. 
Frédéric de Viliepreux me disputa le 
droit de passer le premier.-..-

— Et c'est là, interrompit Frédéric, 
qu'il me sauva d'une mort certaine. 

— C'est tout simple, conclut Jean 
Renaud; à la guerre, cela se fait tous 
les jours ! 

La douairière se leva alors, très 
brusquement, et passa dans sa cham-
bre; puis elle revint, aussi troublée 
que lorsque Jean Renaud était arrivé. 
Elle était allée voir le portrait de son 
fils; la ressemblance était si grande 
qu'elle' aurait cru que ce Jean Renaud 
était l'enfant de Jean de Viliepreux si 
lui-même ne lui avait parlé de son pè-
re, et si. elle ne s'était dit que l'élégant 
et riche ami de Frédéric, que ce jeune 
homme si aristocraliquement élevé, ne 
pouvait être l'enfant.de la pauvre ou-
vrière aimée iadis par le marauis de 

On n'ignore pas que les rats, un peu par-
tout, encombrent.nos poilus de leurs atten-
tions; la tranchée est devenue, pour eux, 
un endroit où l'on mange supérieurement 
et à coup sûr : où la table est toujours ser-
vie. Les hommes font ce qu'Us peuvent 
pour.s'ien débarrasser;^ y a des chasseurs 
de rats attitrés, mille, pièges et stratagè-
mes sont employés,1 el le chien vient en 
biëni dès points 'aie secours de l'homme. Un 
de nos collaborateurs, en excursion dam 
les tranchées, l'autre jour, du côté d'Apre.' 
mont, a constaté l'emploi d'un appât em-
poisonné qui n'est pas.'banal. Il s'agit de 
l'oignon, du bulbe de ia scïlle, en particu-
lier-de la scïlle à dt'.».r, feuilles (Scilla bifo-

j lia; bien connue prit ia lige portant de 3 à 
\S fleurs, bleuis pins souvent, parfois 
i blanches on i(i--'.''., qïii (ko.hire en mars-
! avril, tascille habile . s 'UUtis, les -clairiè-

res,-les cq.leaià o;;;6n f< s : on la trouve un 
peu partout en i'ranr.e.. sauf dans l'Ouest 
el dans le basviti méditerranéen. Elle est 
souvent.ciMrcée dans l s [ardins, dans.un 
pot enjoui eu lèvre, pour éviter de perdre 
ses bulbes qui ■sont iris pèlils. Ce sont ces 
bxctëçs que nos soldats utilisent pour tue f, 
les. vais sait depuis longtemps qu'ils 
ne valent rien pour les rongeurs. Ils ren-
fermer.!, une. matière dere et volatile, la 
scillatine, qui es! vr. poison très violen-l, 
agissant-sur le. tube, digestif,, en produisant 
vomissements, et diarrhée: Ces bulbes sont 
employés en médecine à l'état de poudre, 
comme diurétiques et expectorants. Mais, 
absorbés par les rats, ils se montrent très 
toxiques, et tuent ceux-ci-Il semble que nos 
soldats utilisent les bulbes sous forme d'u-
ne purée. En temps de paix,-la poudre était 
employée' à faire des boulettes. Quoi qu'il 
en so'it, la.scille donne pleiiîe satisfaction 
comme raticide, dans les tranchées eu 
question, et il en est-fait un grand usage. 

Viliepreux. Cependant, elle voulut sa-
voir comment Jean Renaud avait con-
nu Brettecouri, et, en revenant au sa-
lon, elle lui xlemanda : 

-~ M. de Brettecourt est un cieti ami 
à vous ? ... 

— Son amitié. Madame, est je le crois, 
aussi tendre et aussi solide que si-elle 
était vieille; mais j>a ne connais le co-
lonel que depuis un an environ.... Et 
c'est par (hasard que- j'ai fait sa con-
naissance. : ' 

IL raconta alors comment il avait 
rencontré Brettecourt sur le Saghalien,-
ses premières sauvageries, puis sa 
sympathie oui avait grandi si vite et 
était devenue.de l'amitié. 

— C'est, en elfet, un grand hasard,-
dit Henriette: car, d'après ce que nous 
savons de M. de Brettecourt, il ne se 
lie pas facilement avec, des inconnus. 

— Il.'y avait une raison à sa sympa* 
thie. Mademoiselle. Je dois l'amitié, de 
M. de Brettecourt à un souvenir de sa 
jeunesse... un souvenir assez triste 
d'ailleurs... t La douairière se mit à trembler eï 
demanda anxieusement: 

— Mais... Madame votre mère con* 
naissait, sans'donfe, le comte de Bret-
tecourt '.' 1 

— Non, Madame, elle l'a vu. hl6*:; 
pour la crémière fois de sa vie, ei 
c'est moi "qui le lui ai présenté. 

— Pardonnez-moi mon indiscrétion-
reprit-elle, encore plus émue; mais, ,si 
vous saviez! Enfin, pouvez-vous noua 
dire à quel souvenir de M. de Brette* 
court vous faisiez allusion ?... 

(A suivre.) 
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EN ARTOIS, lutte à coups de grenades A L'EST DE SOUCHEZ. 
DANS LA REGION AU NORD DE VERDUN, la lutte a continué toute 

la nuit avec U même intensité DEPUIS LA RIVE DROITE DE LA MEUSE 
JUSQU'AU SUD D ORNES. 

ttant donnée la violence du bombardement de la position avancée de BRA-
BANT-SUR MEUSE, nos troupes ont évacué ce village à la fdveur de la nuit, 
protégées par les tirs de flanquement de nos positions de la rive gauche de la 
Meuse. 

dise attaque dirigée sur SAMOGNEUX a été repoussée. 
Une autre attaque, forte d'une brigade au moins, lancée sur LE BOIS DES 

CAURES, nous a repris une partie de ce bois, dont nous tenons actuellement la 

:orne sud. 

Toutes les offensives dirigées sur BEAUMONT, en avant duquel nous 

sommes établis, ont été impuissantes à nous en déloger. 
A l'est du front attaqué nous dominons, en avant d'ORNES, le couloir situé 

MI SUD D'HERBEBOIS. 
Les mouvements de repli prescrits pour éviter des pertes inutiles se sont 

rffectués avec une cohésion parfaite sans que l'ennemi, qui n'a avancé qu'avee 
bffkultés, au prix de sacrifices considérables, ait pu rompre notre front en 
jucun point. 

Bombardement lent et continu de la RÉGION ENTRE ORNES ET 
FROMEZEY. 

EN LORRAINE, l'ennemi a pris pied dans un de nos postes avancés du 
BOIS DE CHEMIN ET, d'où nous l'avons chassé aussitôt. 

Quelques contacts de patrouilles à l'EST DE REILLON. 

DÉPÊCHES DE LA NUIT L e Parlement 

Hier, au cours de la nuit, une de nos escadrilles de bombardement a lancé 
quarante-cinq projectiles, dont plusieurs de gros calibres, sur LA GARE DE 
M.ETZ-SABLON et sur l'usine à gaz, dans la région de laquelle a été observé 
aussitôt après un gros incendie. 

T3\x S4b Février ia.„) 
Nous avons exécuté une concentration de feu sur les oiganisations ennemies 

i l'ouest de MAI SONS-DE-CHAMPAGNE et au sud de SAINTE-MARI E-

A-PY. 
En ARGONNE, tirs de destruction sur les ouvrages lilkmand» à La Fille-

Vlorte. 
Dans la région du NORD DE VERDUN, l'ennemi a continué à bombarder 

wee la même intensité notre front depuis la Meuse jusqu'au sud de Fromezy. 
L'activité de l'artillerie s est un peu ralentie entre Malcncourt et la rive gauche 
de la Meuse. Aucune action d'infanterie ne s'est encore produite dans cette ré-

gion. 
Entre la rive droite de la Meuse et Ornes, l'ennemi a fait preuve du même 

jeharnement que le jour précéient et a multiplié ses attaques furieuses laissant 
sur le terrain «Ses monceaux ne carfavres sans parvenir à 
rompre noîre s rosit. 

Aux deux ailes, nous avons reporté notre ligne, d'une part en arrière de Sa-
aiogneux, d'autre part au sud d'Ornes. Notre artillerie a répondu sans te âche a 
l'arti Ietie ennemie. 

En LORRAINE, nous avons repoussé et poursuivi une reconnaissance enne-
mie qui tentait de s'approcher d'un de nos petits postes au nord de Saint-Martin. 

Front occidental 

L'Effort allemand 
devant Verdun 

Paris, 24 février. ~ Des renseignements 
recueillis auprès des prisonniers ont per-
mis de connaître le texte d'une proclama-
tion lancée à ses troupes par le général 
von Demling, où il est dit notamment : 
« Au cours de la prochaine offensive con-
tre ta France, j'espère que le 15e corps se 
distinguera comme précédemment. » 

L'OPINION ANGLAISE 
Londres, 21 février. — La « Westmins-

ter Gazette » dit que l'attaque sur Verdun 
qui se développe actuellement, est sans 
doute la formidable offensive ennemie du 
printemps dont on nous a tant parlé. Elle 
se produit à l'endroit exact que l'on pen-
sait et est appuyée par de grandes forces. 
Les Français l'ont héroïquement face à la 
situation et, malgré les fluctuations iné-
vitables dans une bataille comme celle-ci, 
le gain obtenu par l'ennemi est infinitési-
mal en comparaison des pertes subies 
par lui.  <> 

Le Zeppelin abattu était armé 
de huit mitrai leuses 

Genève, 24 février. — Au sujet de lu 
destruction du zeppelin près de Révigny, 
la «National Zeitung» apprend qu'il s'a-
gissait d'un modèle perfectionné ayant 
huit mitrailleuses et deux canons-revol-
vers sur la plateforme supérieure du diri-
geable. Il avait reçu l'ordre de bombar-
der lés «ares principales derrière le front 
français." 

Front oriental 

Les Turcs cernés 
en Arménie 

petrograd, 24 lévrier. — Le corps d'ar-
mée qui est en fuite d'Br. oum dans la 
direction du sud est pratiquement cerné, 
par suite de l'occupation de Mouch. Le 
corps d'armée qui s'est retiré sur Erze-
roum après les combats livrés aux envi-
rons de la ville a subi le même sort. 

L'évacuation de Trébizonde commencée 
hier a pour but principal de sauver une 
armée de 100,000 hommes qui, dépour-
vus de munitions et ds nourriture, ne 
manquerait pas de tomber entre les mains 
des Russes. 

Une Alerte à Paris 
Des Zeppelins auraient-ils tenté 

un nouveau Raid? 
Paris, 24 février. - A 22 h. 50, l'éclai-

rage de Paris a été supprimé. La ville 
est plongée dans une obscurité complète. 

Pans, 
rage de 

24 février. — A 23 h. 20, l'éclat 
Paris a été rétabli. 

Communique russe NOUVEIIUES DIVERSES 

ï'étrograd, 24 (écrier. ; 

Front occidental 
Des ncros allemands se sont montrés 

tu-dessus çle la région de RIGA et dans \ 
e secteur de la DVINA, d'OGER et de \ 
PHOBATINGSIIOF, Us ont jeté des boni- j 
bes. ., ' , . 

Dans la région d'OGER, l'ennemi a exi- , 
:uté an rioient tir de timl et a envoyé i 

■ ers nos retranchements des éclaireurs en 
mrreaex blancs qui ont été repoussés par j 
noire (eu. . ! 

Sur la position de DVINSK, dans la re- j 
■•/ion du chemin de fer de PONEVIEGO et 
■m nord de TLHAR'I ORYSK, nos détache-
ments ont. refoulé l'ennemi et progressé. 

Dans la région de FOLS H, au sud-ouesl , 
de l'OLYK, 'l'ennemi a envoyé travailler] 
•les [emmes dans tes endroits les plus ex- \ 
posés au (en. Ces femmes sont, probable- : 
tuent russes. 

Eu GALICIE, au nord-ouest de Tatfio 
wk dans la région des villages d'Oliadki , 
rt •/" Voroblcuku, nous avons fait sauter ; 
tin camouflet et nous avons occupé l'en- , 
turinuii. L'ennemi a bombardé sans ré-
sultat, 'f.: lien de l'explosion. A l'aide de 
lance-humbes, il a jeté des projectiles 
fui, pendant leur trajectoire, produisirent 
-m brv'l pareil à celui d'une hélice. 

Près de MIKHALTCHO. l'ennemi a fêlé 
îuns l'entonnoir que non. occupions des 
tombes lacrymogènes, puis il a tenté d'aï-' 
taqvpr. maii il a été rejeté par notre fev. 

Mer Noire 
Près du BOSPHORE, on de nos sous-

marins a essuyé à deux reprises une at-
taque sans résultat de deux aéros enne-
mis. Ce sous^marin a détruit un voilier 
chargé de charbon. 

Front du Caucaset 
iVos fractions continuent, à presser l'en-

nemi avec succès. 

GûQimanipé anglais 
Londres, 24 février (21 heures). 

La nuit dernière, nous avons fait ex-
Oser une mine devant I1ULLUCH et 

nous avons occupé le cratère. 
Aujourd'hui, un duel d'artillerie daris 

les environs de BAC-SAINT-MAUR s'est 
terminé à notre avantage. 

Notre artillerie a bombardé avec suc-
cès des ouvrages ennemis près de FRE-
LINGHIEN, sur le canal d'YPRES à CO-
MITES, et à l'est de BOESINGHB. 

oïDmiiniaaé italien 
Home, 24 février. 

Dans la vallée de POPONA (Rienz), l'ar-
lillerie ennemie a développé une activité 
particulière contre nos positions de Mon-
lepriana sans nous causer de dommaqes. 

Sur les hauteurs au nord-ouest de GO-
RIZJA, dans la nuit du 23, des détache-
ments ennemis s'étant approchés de nos 
lignes, dans le secteur de Pouma, commen-
cèrent à y lancer des bombes asphyxian-
tes, mais le feu de nos tireurs et quelques 
coups bien ajustés d'une de nos batteries 
mit suffi à repousser leur agression. 

Abondantes chutes de neige sur tout le 
front. 

Gommuniqué belge 
Le Havre, 24 février. 

Actions d'artillerie de peu d'importance 
fur le front de l'armée belge. 

NOTES OFFICIELLES 
Pour les Garnisons de nos Colonies 

Limoges, 24 février. — La France înili-
\aire annonce que pour permettre la re-
lève des officiers et des sous-officiers de 
carrière des troupes coloniales qui 'n'ont 
pas encore fait campagne, et procurer à 
nos formations de guerre de nouveaux ca-
dres de métier, le ministre a décidé d'uti-
liser aux colonies les officiers subalternes, 
Bous-officiers et caporaux appartenant à 
l'arme de l'infanterie (active, réserve et 
territoriale) reconnus inaptes définitive-
ment à servir au front, non pourvus d'un 
emploi à l'intérieur et désireux de servir 
dans les garnisons normales des colonies 

Les R. A. T. 
Paris, 24 février. —'M. Henry Simon, 

jfléputé du Tarn, vient de recevoir de M. le 
Ministre de la guerre la lettre suivante : 

« Monsieur le Député, 
' » En réponse à votre lettre du 27 jan-
vier, j'ai l'honneur de vous faire connaî-
tre que des instructions ont été données 
par le générai en chef pour verser dans 
les formations territoriales les R. A. T. 
appartenant aux régiments actifs ou an-
ciennement dénommés de réserve; toute-
fois, un certain nombre de ces R. A. T. 
ont été affectér aux régiments de réserve 
sus - visés pour être employés comme con-
ducteurs des équipages, en remplacement 
d'hommes de l'armée active ou de. la ré-
serve remis dans le rang. 

Agréez, etc. » 

fVÏ. de Freycinet malade 
Paria, 24 février -- M. de Freycinet, 

ministre d'Etat, atteint d'une bronchite, a 
dû s'aliter aujourd'hui. Les médecins ont 
interdit toute visite au malade, dont l'état 
cependant ne présente pas de caractère de 
gravité, 

M. Painlevé reï-Uf Je Londres 
Paris, 24 fèvriei - Le ministre de l'ins-

truction publique, des beaux-arts et des 
inventions intéressant la défense nationa-
le est revenu hier soir de Londres. M. 
Painlevé s'était rendu en Angleterre au dé-
but de la semaine pour traiter de la coopé-
ration entre les alliés en ce qui concerne 
les inventions de guerre. I! a eu des en-
! revues é ce sujet avec lord Kitchener, 
ministre de ia guerre, M Lloyd George, 
ministre des munitions et des inventions; 
M. Balfour, ministre de la mariné, et les 
principaux fonctionnaires de ces adminis-
trations! 

L'accord s'est fait entre les ministres 
intéressés au cours de ces entrevues, em-
preintes de la plus grande cordialité. 

Une Tragédie au Village 
Toulouse, 24 février — Le parquet ri* 

Muret, était avisé tuer qu'un crime venait 
d'être commis à Lescuns, petite commune 
du canton de Cazères. Le cadavre d'un 
cultivateur, M Jean Bronzes, âgé d'une 
cinquantaine d'années, propriétaire à Sa-
na, avait été découvert dans un bois. Il 
portait des traces de strangulation. 

La rumeur publique désignait comme 
étant les auteurs de ce crime une femme 
Rey, épouse Bonnemaison, demeurant à 
Lescuns, qui entretenait des relations avec 
la victime, et un nommé Raymond Manent, 
domestique de ferme. 

L'enquête a révélé que, jaloux de Bron-
zes, Manent aurait surpris le cultivateur 
chez la femme Bonnemaison et l'aurait 
étranglé. Après quoi, la femme Bonnemai-
son aurait chargé le cadavre sur une 
brouette et l'aurait transporté dans un bois 
voisin où des ouvriers agricoles l'ont dé-
couvert le lendemain 

Raymond Manent et sa complice orôsn-
méc ont été arrêtés. 

Un Vapeur anglais 
avec Equipage allemand 

Santa-Cruz (Ténéril'fe). 24 février. — Le 
navire de guerre anglais « Westburn », 
mouillé pour réparer des avaries, a arbo-
ré le drapeau allemand. L'équipage est 
composé d'un officier et de sept hommes. 
Un d'entre eux est coiffé d'une casquette 
portant l'inscription: «S.-M.-S. Mœben. » 

Le « Westburn » conduit deux cent six 
prisonniers des bâtiments anglais « Fla-
menteo », « Horace », « Claumastavitch », 
«Edinburg» et «Cambridge», et du bâti-
ment belge «Luxembourg», ainsi que 
deux marins espagnols. 

Le Navire sombre. 
Tanger, 24 février. — Le « Westburn », 

qui avait repris te large, sombra tout à 
coup. On croit que les marins qui le mon-
taient, comprenant un officier et six ma-
rins, regagnèrent la côte en canot et firent 
couler le « Westburn » à dessein. Les ma-
rins furent emprisonnés par les autorités 
espagnoles. 

Le <« Westburn » aurait été capturé par 
la « Mœwe », seize jours auparavant, de-
vant Pernambouc. 

En Angleterre 
Lord Derby 

à la Défense aérienne 
Londres, 24 février -- M Asquith a an-

noncé aux Communes que lord Derby, or-
ganisateur du recrutement, a accepté la 
présidence du comité mixte naval et mili 
taire,, qui aura à s'occuper du service de 
défense aérienne, et qu'il remplira et 
poste sans rémunération. 

Décorations à l'Armée anglaise 
Londres, 24 février. — La Gazette de 

Lond,rè,$ publie un supplément consacré 
aux décorations accordées par le Président 
de la République française M. Poincaré 
à l'armée'anglaise : 

Le généra! sir Douglas Haig reçoit la 
grand-croix de la Légion d'honneur; les gé-
néraux Ilamilton, Rirdwood, Rawtinson et 
Wilson sont promus grands-officiers; neuf 
croix d'officiers et de chevaliers sont dé 
cernées h des officiers de tous grades, 

Les croix de guerre sont très nombreu-
ses. Une est décernée au maréchal sir 
John Frencii. 

Enfin, un grand nombre de sous-officiers 
et de soldats obtiennent ta médaille mili-
taire. 

Aucune restriction ne sera apportée au 
port de ces décorations, ainsi qu'à celles 
accordées par le roi de Belgique, dont, no-
tamment, le grand-cordon de l'ordre de 
Léopold décerné au maréchal sir John 
French et au général sir Douglas Haig. 

LA PRISE D'ERZEROUM 
ET L ÉMOTION 

A CONSTANTINOPLE 

Athènes; 22 février (retardée). — Selon 
des informations reçues par des journaux, 
la prise d'Erzeroum est maintenant con-
nue à Conslantinople, ce qui cause une 
grande irritation dans les milieux musul-
mans. Le parti do la paix prend une plus 
^rande importance. Des démonstrations 
ont eu lieu dans les rue*. De hombreuses 
arrestations ont été opérées, dont celle 
d'Ahmed - Riza. On s'attend à de sérieux 
désordres. 

Dans les Balkans 

Un Démenti grec 
à la Bulgarie 

Rome, 24 février. — Là légation de 
Grèce communique la Note suivante : 

L'Agence télégraphique bulgare a répan-
du la nouvelle suivant laquelle le ministre 
de Grèce à Sofia resterait neutre, même 
en cas d'attaque de Salonique de la part 
des Bulgares. Celte nouvelle est dénuée de 
tout fondement, le ministre de Grèce à 
Sofia n'ayant fait aucune déclaration. 

En Portugal 

La Perte du Zeppelin « L.-19 » 
On recueille des Lettres du Commandant 
Stockholm, 24 février. — Le yacht Stel-

la a recueilli près de Gothembourg une 
bouteille renfermant des mesures de 
l'équipage du zeppelin « L-19 ». Deux let-
tres étaient du commandant Utile, adres-
sées à ses parents et à sa femme. Une 
troisième lettre déclarait que le dirigeable 
se trouvait à dix mètres au-dessus des 
flots, et que, les moteurs refusant tout 
service, touu s'attendaient à tomber à la 
mer. Une quatrième lettre annonçait que 
le dirigeable et l'équipage sombraient. 

Fonds d'État étrangers 
et Valeurs étrangères 

AVIS IMPORTANT A NOS PORTEURS 

Paris, 24 février. — D'après les disposi-
tions combinées des articles 37 de la loi 
du 29 mars 1914 et 20 du décret du 21 juin 
suivant, les personnes domiciliées en 
France, propriétaires ou usufruitières de 
titres de fonds d'Etat étrangers ou de va-
leurs mobilières étrangères non abonnées, 
qui auront « encaissé à l'étranger » depuis 
le 1er juillet 1914 les dividendes, intérêts, 
arrérages ou tous autres produits de ces 
valeurs, « ou qui s'en seront fait envoyer 
le montant » sans avoir apposé sur cha-
que titre des timbres mobiles d'une valeur 
égale à la taxe annuelle de 5 % sur le re-
venu, devront faire « dans les trois pre-
miers mois de l'année 191G » la déclara-
tion des dividendes, intérêts, arrérages et 
autres produits ainsi encaissés depuis dix-
huit mois hors de notre pays, et acquitter 
la taxe de 5 % sur le montant total de ces 
revenus. 

Ces déclarations, qui pourront être fai-
tes verbalement, seront reçues « jusqu'au 
31 mars prochain », soit au bureau de l'en-
registrement de la résidence des décla-
rants, soit dans tout autre bureau ayant 
dans ses attributions la perception de la 
taxe sur le revenu des valeurs mobilières 
étrangères. 

Tous les renseignements nécessaires se-
ront fournis aux intéressés par les rece-
veurs compétents, et notamment, à Paris, 
par celui du bureau situé 13, rue de la 
Banque, deuxième arrondissement. 

Prise de Possession 
des Navires allemands internés 
Lisbonne, 24 février. — Le Journal of-

ficiel publie un décret réglant la forme 
d'utilisation des navires immobilisés da.ns 
les ports, portugais. Des équipages portu-
gais sont allés aujourd'hui à bord des na-
vires allemands ancrés dans le Tage et 
y ont hissé le drapeau portugais. 

L'inventaire des navires et des charge-
ments et le débarquement de ces derniers 
ont été effectués sans incident entre cinq 
et six heures du soir. 

Les unités de la division navale portu-
gaise avaient pris position devant les ba-
teaux réquisitionnés afin de parer à tou-
te velléité de résistance. Le capitaine de 
frégate: l.eotto do Rego, commandant la 
division navale, a pris passage sur le 
contre-torpilleur « Douro », qui s'avança 
en tôle de la flottille vers le premier ba-
teau réquisitionné, le « Santa - Ursula », 
Après quelques minutes d'hésitation, le 
capitaine fit amener le drapeau allemand. 
Les réquisitions ont été notifiées par écrit 
au nom du ministre de la marine par les 
officiers de la marine militaire. 

Le pavillon portugais fut immédiate-
ment hissé ainsi que celui du nouveau 
commandant. Le personnel allemand res-
tant h bord fut débarqué et tout de suite 
remplacé par un commandant, des offi-
ciers, des mécaniciens, chauffeurs et ma-
rins portugais. 

Le président du conseil et le ministre 
des affaires étrangères, interrogés par un 
rédacteur de la capitale, ont affirmé qu'il 
ne s'agit nullement d'un acte de belligé-
rance, mais d'une simple mesure d'inté-
rêt public, qui ne doit donner lieu à au-
cune difficulté justifiée. Le ministre de 
Portugal a Berlin a été chargé d'expli-
quer au gouvernement impérial la vérita-
ble portée de l'acte accompli et les garan-
ties assurées aux propriétaires des navi-
res. 

Lisbonne, 24 février. — Le nombre des 
navires allemands réquisitionnés ancrés 
dans le Tage est de 35. 

En Allemagne 
Mort de l'Amiral von Pohl 

Amsterdam, 24 février. — Un télégram-
me de Berlin annonce la mort du contre-
amiral von Pohl, chef de l'amirauté alle-
mand*, 

Sur Mer 
La Perte du « Memphis » 
Marseille, 24 février. — Le capitaine 

Carré, commandant du paquebot « Mem-
phis », arrivé aujourd'hui à Marseille, ac-
compagné du docteur du bord, s'est rendu 
aussitôt à l'hôtel de la Marine où il a été 
reçu successivement par l'amiral Lefèvre 
et l'administrateur de la marine auxqels 
il a fait le récit des circonstances dans 
lesquelles le « Memphis » a été coulé. 

Il résulte de cette déclaration que rien 
d'anormal n'avait été sigalé aux alentours 
du navire lorsqu'une violente explosion 
se produisit par bâbord. Le navire venait 
d'être éventré par le travers des soutes, ce 
qui a motivé la mort de trois chauffeurs 
et de trois soutiers qui se trouvaient dans 
cette partie du navire l'explosion a fait 
aussi trois blessés, mais leur état est sans 
gravité. De l'avis du commandant du 
«Memphis», ce dernier aurait rencontré 
uiie mine sous-marine. 

Un Pétro'ier hollandais coulé 
Rotterdam, 24 février. — Un navire pé-

trolier hollandais, « La-Flandre », en route 
vers New-York, a heurté une mine et som-
bré. Un vapeur anglais a débarqué ici la 
nuit dernière, les deux seuls survivants 
On est sans nouvelles de tout le reste dé 
l'équipage. Le Lloyd a reçu un télégram-
me confirmant la disparition de « La?Flan-
dre ». 

Mines à la dérive 
sur les Côtes danoises 

Copenhague, 24 février. — A la suite de 
la dernière tempête, de nombreuses mines 
se sont détachées le long de la côte méri-
dionale de l'île Laaland. On a vu ainsi 
plus de cent mines, dont plusieurs étaient 
DOrtées vers la terre. 

La Pologne reste fidèle 

péiro&rad, 24 février. — Au cours de 
la séance de la Douma, le députe polo-
nais llurusiewicz a deciurô que, des le 
commencement de ia yuerre, la Pologne 
s'est rangée irrévocablement aux colés 
de ceux qui luttent pour 1 existence indé-
pendante des nationalités. Cette position, 
les Polonais l'occupent en dépit des tluc-
tuatiouB des événements de la guerre et 
des adulations de l'ennemi. 

Cette fidélité nou seulement résulte des 
liens d'Etat qui tes attachent à la Russie, 
mais se fonde sur tes traditions de la 
pensée politique polonaise prouvée par 
l'expérience de l'histoire. Lu contiance 
mutuelle des peuples russe et polonais 
peut el doit devenir la base et le tenue 
appui de la force inépuisable sur laquelle 
s'appuiera tout le monde slave. 

Les Polonais apprécient les déclara-
tions de M. Sazonolf surTuiuticalion de 
la Pologne démembrée qui leur l'ait espé-
rer que le sol pulunais ne deviendra pas 
un objet de marchandage. 

Les Polonais voudraient voir dans la 
déclaration de M. Sturmer la promesse 
que la nation polonaise prendra l'admi-
nistration réelle de ia terre natale réunie 
sous le sceptre de l'empereur de Russie, 
qui est le tsar de la Pologne à mesure 
que la Pologne sera délivrée du joug en-
nemi, de telle sorte qu'il n'y ait plus ni 
retards ni erreurs dans l'avenir pour né 
pas fournir lu possibilité à l'ennemi de les 
exploiter au détriment de la cause com-
mune. 

Les Polonais regrettent que la déclara-
tion de M. Sturmer n'ait pas touche la 
question de la suppression de toutes les 
limitations nationales confessionnelles des 
Polonais sur toute l'étendue de l'empire. 
La grande idée de la libre organisation 
du moiide slave doit être opposée à l'im-
périalisme allemand. La solution du pro-
blème international est inconcevable sans 
celle de la question polonaise dans toute 
sa plénitude. Les polonais croient ferme-
ment, que les efforts unis du grand peuple 
russe et de ses vaillants alliés dans cette-
lutte amèneront une complète victoire et 
qu'une nouvelle ère de vie libre et féconde 
s'ouvrira devant les peuples délivrés de 
la violence allemande. 

A LA CHAMBRE 

En Chine 

M. GUEGHOF ETAIT PARTISAN DE 
LA NEUTRALITE BULGARE 

Genève, 24 février. — M. Guechof, an 
cien président du conseil bulgare et signa 
taire de l'entente serbo-bulgare de 1912, a 
déclaré dans l'interview que tous les par-
tis étaient unanimes au sujet de la politi 
que extérieure de la Bulgarie. 

Le correspondant de la Gazette de Voss 
lui ayant rappelé «es anciens sentiments 
russophiles, M. Guechof répondit que son 
parti croyait autrefois en la force russe, 
mais qu'ayant pu se convaincre que l'opi-
nion de M. Radoslavof sur la puissance 
supérieure de l'Allemagne était exacte, il 
s'y était rallié comme tous les autres hom-
mes d'Etat bulgares. 

M. Guechof ajoute qu'il n'avait d'ailleurs 
jamais songé à ce que la Bulgarie s'unit 
à l'Entente et qu'il était simplement par 
tisan du maintien de la neutralité. 

LES ALLEMANDS ACHETENT 
LA COLLABORATION BULGARE 

Londres, 24 février. — l^e correspondant 
hongrois de la « Morning Post » annonce 
que les empires du centre ont acheté un 
milliard la collaboration des Bulgares 
dans l'attaque de Salonique. Cette affaire 
aurait été conclue pendant la dernière vi 
site du roi Ferdinand au grand quartier 
général allemand 

Le journal bulgare « Slavianski Glasz », 
qui avait protesté contre ce marché, a été 
supprimé. Le journal officieux « Narodni 
Prava», qui jusqu'au commencement de 
février ne se montrait pas enthousiaste 
pour l'entreprise de Salonique, maintenant 
dit que c'est une nécessité vitale de re-
pousseï les alliés des positions fortifiées 
près des frontières bulgares pour ne pas 
laisser prolonger ce danger. 

PRETRES GRECS MAP°ACRES 
A MONASTIR 

Athènes, 24 février. — On télégraphie 
de Florina que les prêtres grecs de nom-
breux villages de la région de Monastir 
ont été massacrés par les comitadjis bul-
gares. Cette nouvelle produit à Athènes 
une vive émotion. 

UNE EMOUVANTE INTERVIEW 
DU ROI PIERRE DE SERBIE 

New-York, 24 février. — Le roi Pierre 
de Serbie, qui est l'hôte de la nation grec-
que, interviewé par un correspondant de 
1« Associated Press » a dit : 

«Nous autres, Serbes, n'adressons point 
de reproches à ceux de nos alliés qui sont 
restés fidèles. Ils sont venus trop tard 
pour nous sauver, mais ils sont venus. 
Quant é notre alliée la Grèce, elle a com-
pris ses intérêts dans les Balkans autre-
ment que nous n'avons fait nous-mêmes; 
mais, en dehors de son refus de prendre 
part, à la guerre à nos côtés, elle a rempli 
à d'autres égards ses devoirs d'amie et de 
voisine. Nous sommes aujourd'hui les hô-
tes du peuple grec, et nous lui sommes re-
connaissants de son hospitalité. Je ne vis 
que pour voir la Serbie libre, et je prie 
Dieu de me laisser la vie jusqu'au jour 
qui verra la rédemption de mon peuple. 
Ce jour-là, je pourrai mourir. J'ai beau-
coup lutté, et je suis las, meurtri et brisé 
pur cette lutte; mais je ne mourrai pas 
avant te victoire de ma patrie. » 

Paris, 24 lévrier. — La séance est ouverte 
à trots heures vingt-cinq, sous la présidence 
de M. Paul Deschanel. 

Les Réquisitions de Vins 
M. de Monzie pose a,u ministre de la guer-

re une question sur la réquisition des vins 
dans le département du Lot. D'après une 
lettre du ministre de l'agriculture, liberté 

été laissée aux producteurs de disposer 
de la totalité de leur récolte. Mais il y a 
contradiction entre ces instructions et celles 
de la guerre. Un sous-intendant écrivit, en 
effet, à un journal du Lot, que le quart de 
ta récolte pouvait être réquisitionné. Il .n'y 
a donc pas entre nos grandes administra-
tions la solidarité nécessaire. 

M. de Monzie demande au sous-secrétaire 
d'Eiat de fixer une règle définitive. 

Dans la l?e région, les intendants ont 
réquisitionné le quart de la récolte; les pro-
priétaires n'avaient donc plus la disponi-
bilité de la totalité de leur récolte. Depuis, 
on a réquisitionné le dixième de la récohe. 

M. de Monzie demande au ministre de la 
guerre de donner des instructions précises 
c ne varietur» de façon que nos populations 
connaissent leur droit en fait de réquisition. 

L'erreur, répond M. Thierry, sous-secré-
taire d'Etat à l'intendance, provienl du mi-
nistère de l'agriculture. Les réquisitions 
ont commencé dans le Lot le 17 octobre, 
l es prix sont établis par les commissions 
locales qui les soumettent à l'administra-
tion centrale. Ils n'étaient alors que de 
5 0/0 inférieurs au cours d'octobre. On com-
prendra, en effet, que le ministre ne peut 
payer les cours actuellement pratiqués. 

Je m'efforce de concilier les Intérêts de 
l'agriculture avec ceux de l'Etat et de l'ar-
mée. J'ai fah donner un acompte de vingt 
francs par hectolitre de vin réquisitionné 
aux viticulteurs qui ont en ce moment de 
gros frais de main-d'œuvre. Je ferai tout 
mon possible, conclut M. Thierry, poux don-
ner satisfaction à l'agriculture. 

Après des remercîments de M. de Monzie, 
l'incident est clos. 

Les Réquisitions d'Avoines 
On discute les conclusions de la commis-

sion de l'agriculture sur la discussion fm-
médiate de !a proposition de MM. Jobert et 
Loup, concernant les avoines chez les culti 
vateurs. 

M. Victor Boret, rapporteur, signale le 
manque d'avoine chez les éleveurs de che 
vaux, qui mérite d'attirer l'attention des 
pouvoirs publics. Les prix actuels ne sont 
pas dus â la spéculation. L'intendance sa 
vait qu en temps de paix la France était 
importatrice d'avoine. Elle en a importé 
sept millions de quintaux en 1914 -1915. 
Mais l'iniendance n'avait pas acheté suffi-
samment : elle dut avoir recours à la réqui 
sition, ce qui amena le prix fantastique de 
40 francs le quintal. Les propriétaires de 
chevaux donnent du blé â leurs animaux. 

M Victor Boret demande au sous-secré 
taire d'Etat de suspendre maintenant les 
réquisitions d'avoine; il lui reproche de 
n'avoir pas traité d'achits suffisants d'a-
voine pendant les mois d'août et septembre, 
sous prétexte de ne pas encombrer les 
ports. 

M. Victor Boret regrette la dualité des ser-
vices de ravitaillement des ministères de la 
guerre et. du commerce, qui ont, aussi provo-
qué la hausse du blé et du maïs. 

M. Cosnier : Parmi les marchés les plus 
scandaleux passés par l'intendance, sont les 
marchés de foin. Alors que la récolte de foin 
était très abondante en France, on paya du 
foin en Amérique jusqu'à 20 fr. le quintal. 
Ce foin n'avait pas de valeur nutritive, et 
il fallut taire un triage des balles pour en 
retirer une foule d'objets hétéroclites. 

Une voix : Quelles sanctions ? 
M. Victor Boret : Les sanctions I Ce serait 

la commercialisation de l'intendance; mais 
les commerçants sont mal vus par l'inten-
dance, qui les accuse de chercher le bé-
néfice. Ils sont mal vus de tous, sauf du fisc. 
Il faut que les intendants aient, auprès d'eux 
des commerçants pour les conseiller, et j'ai-
merais mieux, dit M. Boret, qu'ils aient au-
près d'eux Baumann et Dreyfus plutôt que 
des incompétences. (Sensation.) Il faut que 
les enseignements du passé servent à quel-
que chose, a-t-il conclu. (Applaudissements.) 

La Révolution 
Shanghai, 24 février. —-Le palais du gou-

verneur de Tchang-Cha a été attaqué lun-
di après-midi. Les détails manquent. 

La loi martiale a été proclamée. 

Essad-Pacha 
a quitté 1*Albanie 

Brindisi, 24 février. — Essad-Pacha est 
arrivé à bord d'un contre-torpilleur ita-
lien. 

LE CO ITÉ INTERPARLEMENTAIRE 
FRANCO - BRITANNIQUE 

Paris, 24 février. — La délégation fran-
çaise du Comité interparlemetilaire fran-
co-britannique a offert au Palais d'Orsay 
un déjeuner aux parlementaires anglais. 
M. Aristide Briand, président du conseil, 
ministre des affaires étrangères, prési-
dait, ayant à sa droite MM. Dubosl, pré-
sident du Sénat; Westley et Cromwell, de 
la Chambre des Communes; Stéphen fi-
ction, sénateur, ancien ministre; lord Bal-
four, H. Lebrun, dépulé, ancien ministre. 
A sa gauche avaient pris place : lord 
Brice, MM. Deschanel, président de la 
Chambre des Députés; O'Connor et Ward-
le, membres de la Chartibre des Commu-
nes; Georges Leygues, député, ancien mi-
nistre; Franklin-Bouillon, député, vice-
"présirient de la délégation française; lord 
Desart, M. de Selves, sénateur, ancien 
ministre. Parmi les personnalités présen-
tes, on remarquait encore : MM. Delan-
ney et Laurent, préfets de la Seine et de 
police; Mithouard, président du Conseil 
municipal de Paris, président du Conseil 
général; de Margerie, directeur politique 
au ministère des affaires étrangères; le 
représentant du minisire de la guerre; 
David Mennet, président de la Chambre 
de commerce; l'abbé Wetterlé et Georges 
Weil, députés alsaciens au Reichstag; 
d'Estournelles• de Constant, sénateur; 
Trouillot et Chautemps, sénateurs, an-
ciens ministres. Y assistaient également : 
les membres des commissions des affai-
res extérieures de la Chambre et du Sé-
nat, et de nombreux députés, parmi les-
quels beaucoup d'anciens ministres. La 
salle était également décorée aux cou-
leurs des alliés. 

Paris, 24"février. — En raison des cir-
constances, aucun discours n'a été pro-
noncé à l'issue du déjeuner offert par la 
délégation française . x membres du 
Parlement britannique. 

Au dessert, M. Briand se borna à lever 
son verre el à s'écrier : « A la grandeur 
et a la gloire de l'empire britannique ! » 

Lord Bryce lui répondit : « A la gran-
deur, a la gloire et à la victoire de la 
France !» ■ 

Ces simples mots ont provoqué un ton-
nerre d'applaudissements. 

M. T.-P.-O. Connor a poussé simplement 
les cris de « Vive la France, vive l'An-
gleterre ! » 

M. Stephen Pichon a levé son verre 
«en l'honneur de la Chambre des lords, 
de la Grande-Bretagne», et M. Georges 
Leygues, au nom de la Chambre des dé-
putés, .i en l'honneur de la Chambre des 
communes ». 

L'assistance, debout, a vivement ap-
plaudi ces toasts. 

A noler qu'on remarquait dans la salle, 
en dehors des parlementaires anglais et 
français, les députés alsaciens au Reisch-
stag : MM. Welterlé et Weill. ainsi que 
MM. Massaryk et Durik, députés tchèques 
au Parlement autrichien. 

A LA STATUE DE JEANNE D'ARC 
Paris, 24 février. -— Les membres de 

la Chambre des Lords et de la Chambre 
des Communes, du Parlement britanni-
que présents à Paris se sont rendue à 
la statue de Jeanne d'Arc, place des Pyra-
mides, où ils ont déposé une palme avec 
l'inscription suivante : «Les représen-
tants du Parlement britannique déposent 
cette palme aux pieds de Jeanne d'Arc 
comme le symbole de la réconciliation 
complète des deux pays, à l'heure où les 
deux peuples, unis dans un même senti-
ment de vénération pour l'héroïne de la 
vieille France, défendent ensemble la li-
berté du monde. » 

La Fin des Travaux 
VOTE DU PROCES-VERBAL 

Paris, 24 février. — A l'issue de la 
dernière conférence, tenue ce matin, le 
Comité interparlémentaire franco-britan-
nique a adopté, à l'unanimité, le procès-
verbal suivant : 

Les membres des Parlements français 
et britannique, réunis à Paris, au terme 
de leurs travaux, constatent l'étroite com-
munauté de leurs sentiments et de leurs 
vuesi affirment la volonté de resserrer 
enocre leur union pour assurer à la guer-
re une direction touiours olus coordonnée 

et plus énergique; proclament la grandeur 
de l'effort militaire et financier accompli 
par les alliés; saluent leurs héroïques ar-
mées; aifirment leur foi inébranlable dans 
le triomphe de la liberté et du droit; déci 
dent de maintenir un contact permanent 
entre les membres des deux Parlements 
et de se réunir à Londres dans la première 
quinzaine d'avril. 

RECEPTION A L'HOTEL-DE-VILLE 
Paris, 24 février. — Les délégués des 

Parlements anglais et français ont été re-
çus cette après-midi à l'Hôtel-de-Ville par 
la municipalité de Paris. Cette réception 
intime a éu lieu dans le cabinet du prési-
dent du Conseil municipal, en présence du 
préfet de la Seine et de nombreux conseil 
lers municipaux et généraux. 

Le président du Conseil municipal, M. 
Mithouard, a dit combien il était heureux 
d'accueillir aujourd'hui dans la maison 
communale les membres du comité inter-
parlementaire franco-britannique. Il a sa-
lué dans la création de ce comité un nou-
veau et grand progrès de l'union des deux-
pays. Sa joie patriotique s'accompagne, 
a-t-il dit, d'une satisfaction plus intime et 
plus personnelle II ne saurait oublier, en 
etfet, que la première tentative- de colla-
boration des deux Assemblées anglaise et 
française eut pour partenaires, voici dix 
ans passés, le Country Concil de Londres 
el le Conseil municipal de Paris. Et ce sou 
venir s'impost avec d'autant plus de force 
à son esprit qu'il voit parmi les membres 
de ta délégation anglaise l'initiateur de cet-
te collaboration, sir Cornwall, qui, prési-
dent du Country Concil de Londres en 1905, 
eut la gracieuse pensée de convier les con-
seillers municipaux à un voyage qui devait 
avoir tant et de si beaux lendemains. 

M. Delanney, préfet de ia Seine, a pro 
noncé ensuite une allocution très applau 
die, dont voici lu conclusion : 

« Le Parlement est la conscience éclai-
rée des peuples; or, l'action des peuples, 
pour être féconde, ne saurait plus s'exer-
cer dans Hautement lorsque, comme la 
Grande-Bretagne et la France, ils. ont 
joint aux plus nobles aspiratiuns la juste 
notion de nos intérêts : il leur importe 
d'unir leurs efforts pour un mutuel avan-
tage et aussi pour te bienfait de tous. 
C'est là l'événement actuel qui nous vaut 
le grand honneur de votre visite. Paris 
éprouve quelque fierté d'avoir été choisi 
pour lieu de vos premières assises. Celles 
ci, en raison du moment, ne peuvent être 
que mémorables. Paris en a le sentiment; 
mettant en vous sa cordiale confiance, il 
vous accueille avec joie. Votre accord 
aura des lins positives, fidèles quand mê 
me à l'idéal qui a rapproché nos deux 
pays. La pensée nous est chère que votre 
dessein soit d'affermir notre marche com-
mune dans les voies de l'utile et du bien 
afin d'appeler l'humanité, après l'avoir 
garantie contre une avilissante tyrannie 
a des réalités toujours meilleures, à des 
destins plus hauts. » 

M Laurent, préfet de police, s'est as-
socié aux sentiments exprimés par le pré-
sident du conseil municipal et par le pré-
fet de la Seine. 

Au nom du conseil général, M. Paris a 
souhaité à son tour la bienvenue aux 
hôtes de la municipalité. 

Répondant aux orateurs français, sir 
Cornwall a rappelé l'entente des munici-
palités, œuvre d'Edouard VII, œuvre que 
poursuivent aujourd'hui des parlementai-
res et qu'ils poursuivront jusqu'au bout, 
c'est-à-dire jusqu'à la victoire. 

M. Wardle, le représentant du parti ou-
vrier à la Chambre des communes, a af-
firmé de son côté l'unité de fous les ci-
toyens anglais pour le triomphe de la jus-
tice el de la civilisation. 

Puis lord Bryce a traduit les sentiments 
de la délégation tout entière en remer-
ciant du profond de son cœur la munici-
palité de Paris de son accueil si amical 
et si cordial. « Cette visite, dit-il, sera 
pour nous le commencement de relotions 
plus intimes, c'est un gage d'amitié pour 
les deux pays et pour le triomphe du droit, 
de l'humanilé et de la paix. 

De chaleureux bravos ont salué les pa-
roles du président de la délégation des 
narlementairef* «ridais. 

AU SÉNAT 

Paris, ^4 février. — M. Dubost ouvre t* 
séance à trois heures un quart. 

M. Ribot, ministre des finances, déposa 
le projet de loi relatif à ta taxation des bé-
néfices de guerre. Le projet de loi est ren-
voyé à la commission des finances. 

M. Milliès-Lacroix propose que soit ren-
voyée à la commission relative aux alloca-
tions militaires, pour le fond, et à la com-
mission des finances, pour avis, ta proposi-
tion de loi précédemment renvoyée au bu-
reau concernant les majorations spéciales» 
à- accorder aux femmes en état de gros-
sesse. 

Après avoir entendu M. Paul Strauss, le W 
Sénat adopte la proposition de M. Milites. ' 
Lacroix.. 

Les Orphelins de la Guerre 
L'ordre du jour appelle la suite de la dis-

cussion du projet de loi relatif aux orphe-
lins de la guerre. 

M. Perohot, rapporteur, continue son dis-
cours. 

L'orateur, après avoir dit quelque6 mots 
au sujet du placement des pupilles de la na-
tion, tel qu'il est réglé par le projet de lot, 
dit que, par le jeu des dispositions de ce 
projet de loi l'orphelin de h guerre sera 
efficacement protégé et soutenu jusqu'à sa^,„ 
majorité: les pupilles de la nation se ren-V 
dront compte que ta reconnaissance du pays r 
les entoure : Us auront à cœur de montrer 
qu'ils sont les dignes enfants de leur père 
mort pour la patrie, lus dignes fils de ta 
France immortelle. 

La commission, conclut M. IVrchot, de-
mande au Sénat d emeure, en adoptant le 
projet de loi, un vote d'union sacrée. (Très 
bien 1 très bien 1 a gaucho.) 

M. de Lamarzelie vient exposer ensuite 
les vues de la droite : 

Comme M. le Rapporteur, ait-i!, je vou-
drais que le projet de loi pût être vote par 
l'unanimité du Sénat; ci; projet est ne du 
l'idée que ceux qui combattent pour le sa--^„ 
tut de la patrie doivent être complètement 1ÇT 
rassurés, s'ils viennent à succomber, sui-
te sort futur de leurs enfants. Cette tdea 
rie-peut évidemment que rencontrer une 
adhésion unanime, mais comment la réali-
ser? L'honorable M. Perchot vient de nous 
dire que la commission ne veut pas du systè-
me de la Convention. L'Etat remplira sou 
devoir vis-à-vis des orphelins, c est entendu. 

Alors que la patrie est debout, s'écrie M. 
Jobert, il faudrait que personne ne puisse 
faire de bénéfices aux dépens de la nation. 
( Applaudissemeuts. ) 

M. André Paisant est l'auteur d'une pro-
position tendant a l'unification du prix des 
produits agricole-- et à la réglementation 
des réquisitions jointes, à celle de M. Jo-
bert. Il regrette qu'un prix unique n'ait pas 
été fixe oour les avoines, pailles, fourrages, 
ce ^ui a été faii pour les blés afin d'empê-
cher la spéculation. Pour éviter la sortie 
tes avoines de ta /.une des armées, on les a 
frappées d'immotelisation par des réquisi-
*tons non suivies d enlèvement des produits. 
Dans te. autres régions, les réquisitions ont 
été faite* à un prix plus élevé, ce qui a fa-
cilité la spéculation sur les avoines. Dans la 
zone des armées, l'intendance a de nouveau 
défendu de vendre les avoines à d'autres 
qu'à l'Etat 

C'est au gouvernement et non à l'inten-
dance de réglementer ces réquisitions. La 
source du mal. c'est que nous n'avons pas, 
dès le premier jour, recensé les avoines et 
fixé le prix. 

M, Paisant veut bien penser que M. 
Thierry, maître aujourd'hui dans la zone 
des armées, mettra fin à ces errements. Il 
espère que l'on laissera une partie de sa ré-
colte au cultivateur et. en tout cas, de quoi 
faire ses semailles, ainsi que le demande M. 
Jobert. Il faut, d'autre part, mettre fin à 
l'immobilisation et arrêter la spéculation sur 
les avoines en en fixant le prix. 

M. Ferdinand Bougère demande qu'on dé-
veloppe la culture de l'avoine par la multi-
plication des permissions agricoles et l'en-
voi d'équipes des dépôts de cavalerie là où 
cela sera nécessaire pour les semences et la 
récolte. 

M. Fernand David assure que la commis-
sion de l'agriculture a fait le nécessaire 
dans ce sens. 

M. Thierry, sous-secrétaire d'Etat, répond 
aux précédents orateurs. 

M. Thierry expose que nous avons im-
porté 698,000 quintaux d'avoine. Il est faux 
qu'il ait provoqué la hausse par des achats 
en Algérie. Pour l'ensemble des départe-
ments, certains ont été trop réquisitionnés. 
On est surpris des réclamations quand, sur 
une production de 37 millions de quintaux 
et 6 millions de quintaux de réserve, les ré-
quisitions n'ont été ordonnées que pour 6 
millions 500,000 quintaux. 

M. Violette J On se plaint que les réquisi-
tions aient été laites une fois les ventes con-
clues et les avoines sorties des départements 
producteurs. 

M. Thierry dit ensuite que pour empêcher 
la dissimulation et la spéculation, la taxa-
tion de l'avoine et du son est nécessaire. 11 
insistera dans ce sens auprès du Sénat. 

J'ai la conviction de travailler à l'unité 
du ravitaillement des alliés j'ai déjà obtenu 
des résultats excellents. J'ai l'ambition de 
ne plus faire appel aux importations et de 
faire travailler les femmes au lieu de leur 
accorder l'allocation. (Aon'nitrfiw^nieritSi) 

L'organisation des comités régionaux éco-
nomiques a permis de rouvrir des usines 
et d'exploiter les canaux du Midi et de Ber-
ry. Le moyen d'éviter l'importation, c'est de 
ressusciter l'industrie nationale. (Applaudis-
seinents.) 

J'ai ainsi rendu un petit service à la dé-
fense et ménagé les deniers nationaux. 

M. Thierry dit qu'il a publié des circulai-
res pour assurer l'avoine nécessaire aux 
semenoes et la nourriture des chevaux. 

Prêt à livrer ses renseignements aux com-
missions, le sous-secrétaire d'Etat demande 
la permission d'être plus réservé à la tri-
bune. 

Si je pouvais voyager davantage et sur-
veiller moi-même, l'intendance marcherait 
mieux. 

On nous dérobe l'avoine par des manœu-
vres commerciales. Les camionneurs de Pa-
ris, les Sociétés agricoles se sont pronon-
cées pour une taxation, et le ministre de 
l'agriculture est maintenant rallié a cette 
mesure. 

Makjjré toutes nos difficultés, je ne suis 
iunquiet pour aucun de nos ravitaillements 
pas plus pour le blé que pour le reste je re^ 
trouverai sur le fret ce que je surpayera! 
sur la marchandise. (Applaudissements.) 

Après des observations de MM. Boret 
Lavoine, Thierry, Fernand David, Galpin,' 
on adopte la proposition de résolution de 
M. Paisant invitant le gouvernement à fixer 
un prix unique pour l'avoine et. interdi-
sant les immobilisations des stocks. 

On adopte aussi la proposition de tel de 
M. Jobert. 

Une Adresse à la Douma 
En fin de séance, M. Ernest Lafont pré-

sente un projet de résolution félicitant, la 
Douma d'empire à l'occasion de la reprise 
de ses travaux, l'assurant des sentiments 
de la Chambre française, saluant la victoire 
éclatante des armées russes à Erzeroum et 
exprimant sa confiance dans la victoire com-
mune. 

M. Georges Leygues, président de la com-
mission des affaires extérieures, s'associe 
à cette Adresse et demande à la Chambre de 
la voter à l'unanimité. 

L'Adresse est votée. (Applaudissements 
unanimes.) 

La séance est levée à sept heures et demie. 
Prachaini» suSancû d«nia.in à trois heures. 

mais"i) ne pourra le faire que dans les limi-
tes des possibilités financières. Pour le sur-
nlus il sera indispensable d assurer a toutes 
les œuvres créées par cette charité privée 
la sécurité du lendemain II sera indispen-
sable de garantir leur patrimoine Ce lai- -
sant, on touchera forcément non seulement! 
au système do la Convention, mais aussi a» 
celui de la Constituante. On devra permet*' * 
ire aux Associations de devenir proprietai* 
re. Il ne faudra plus avoir peur de la manu 
morts 

Le projet de la commission ne règle pa# 
la question financière én ce u^iii concernai 

îelins de lai 
question financière en ce 

l'assistance matérielle des orpt 
guerre. . 

M. Flandin, vice-président de la commis* 
sion . Il ne le pouvait pas, le Sénat n'ayant 
pas l'initiative en matière financière. 

M. de Lamarzelle : Je passe à la question! 
de l'assistance morale aux pupilles de la-
nation. Ici, te rapporteur a formellement 
condamné le système de la convention, qui 
se caractérise oar le sacrifice complet de la 
liberté individuelle, . 

Le projet du gouvernement affermissait -
l'autorité familiale. Je l'accepte dans sesT 

grandes lignes. Quand au projet de la com-
mission, il prend le contre-pied de celui dtn 
gouvernement. Ah l il conserve la belle_ ex-
pression de pupilles de la nation, mais U 
oublie complètement une force morale bien 
vivante dans la nation; je veux parler da 
la force religieuse. Que lit-on dans certains 
journaux rédigés par nos adversaires poli-
tiques ? On insinue que tes curés, comme les 
millionnaires d'ailleurs, ne montent pas ai 
garde aux tranchées I On dit. qu'un véritable-
complot a été organisé par ceux qu'ont 
appelle les « cléricaux • pour livrer lai 
France à l'étranger. (Mouvements divers.) 

M. Chautemps : Nous ne serions pas em* 
barrassés pour apporter la contre-partie desl 
articles que vous citez 1 Mais ce sont des! 
victoires que nous ne voulons pas rempor* 
ter! On se bat à Verdun! (Très bien!) }f 

M. de Lamarzelle Je ne le sais que trop* 
mais, vraiment, est-il admissible que dans 
un pays on il y a une censure on laissa 
passer des infamies pareilles à celles qu« 
j'ai rappelées. (Interruption.) 

M. Chautemps, s'adressant à M. de La< 
marzelle Votre parti est au-dessus des a« 
ticles dont vous avez parlé. Nous avons d« 
lui une meilleure opinion que vous-même I 

L'agitation est assez vive dans les travées) 
et au banc des ministres, où sont assis MM» 
Bourgeois, Vivian! et Painlevé. 

M. de Lamarzelle ; Je ne pouvais traite» 
par le silence les attaques dirigées contre! 
nous par un journal comme la * Dépêche! 
de Toulouse»; mais j'en reviens au projet 
soumis au Sénat Ce projet «ei detle de lal 
famille; il se défie du subrogé - tuteur parce 
qu'il appartient le plus souvent à la fannite 
de l'orphelin. 

L'orateur explique alors que, d'après le* 
projet, la désignation'd'un tuteur social n'est 
pas obligatoire; il y aura des familles sur* 
veillées et des familles non surveillées. 

Nous savons, dit-il, quelles seront celles def 
la première catégoriel (Très bien à droite.) 
On admet que la mère pourra mettre son 
enfant dans un établissement privé, mais le 
gouvernement prévoyait qu'elle pourrait li< 
brement choisir; d'après ta commission, iï 
ne s'agit plus que des établissements agréés 
pa> l'Office départemental. 

Si l'Etat remplace le père,- c'est pour M 
secours à donner et non pour l'exercice de 
la puissance maternelle. Vcilà le prlncip» 
posé par le Code civil français. 

Le principe admis par la commission, c'est 
celui du Code civiî allemand. (Exclama* 
tions.) 

Le rapporteur : Votre conclusion part d*u« 
ne équivoque. 

M. de Lamarzelle : La commission déclare" 
que la volonté testamentaire du père sera 
respectée quant au choix de l'établissement 
d'enseignement. Cependant; il n'en sera pas 
ainsi si l'établissement n'est pas agréé paD 
l'Office départemental. La mère aura la pos*. 
sibilité de se libérer de la déchéance pro* 
noncée contre elle, mais elle n'aura plua( 
alors que la pension accordée par l'Etat)-* 
(Très bien ! très bien 1) 

Voix à riroitn : Malheur aux pauvres! 
M. de Lamarzelle .- Mais alors que. d'à* 

près vous, la mère est coupable, c est l'enw 
fant. que vous punissez. Nous avons le vio* 
lent désir de maintenir l'union sacrée pro* 
clamée le 4 août 1914. (Très bien t et ap* 
plaudissements à droite.) Je m'étonne qusf 
M. le Rapporteur ait osé dire que le soldat 
de la monarchie ne tiraii son êpée que pouï 
satisfaire des ambitions dynastiques. M* 
Perchot. oublie que les communes ont conw 
battu avec les chevaliers à Bouvines. (An* 
plaudissements à droite.) 

M. PAINLEVE 

M. Painlevé, ministre de l'instruction po** 
blique . M. de Lamarzelle reproche au gou* 
vernement de ne s'être pas tenu à son texte! 
primitif, et de s'être mis d'accord avec ta; 
commission sur un nouveaj texte II n'y al 
pas entre ces deux textes '.'abîme que cer-
tains polémistes imaginent. Ils se reltenï 
par une étroite parenté II y a deux diffé-
rences : dans le projet primitif la surveil-
lance était assurée pai le juge des tutel-
les; par le projet nouveau elle est assurée 
par un conseil de famille dont la réunion 
est obligatoire. Le gouvernement a accepté 
ce second système qui est plus efficace 
pour le but poursuivi. 

Le mot tuteur social effraie quelques-uns! 
d entre vous. 

Voix a droite : Ce n'est pas le mot, mal* 
la chose. 

Le ministre : Il y aura des circonstances 
où il faudra quelque chose de plus perma-
nent et de plus efficace que la tutelle ordi* 
naire; vous devez admettre qu'il arrivera 
que la mère ne se juge pas à elle seule apta 
à faire l'éducation de son enfant. 

Voix à droite . Ce n'est qu'une exception* 
Le ministre . Nous avons 1e devoir de sau«> 

yegarder les enfants ainsi en danger tnoraL 
L'office départemental offre toutes garan-
ties d'impartialité. (Exclamations à droite.)! 
Nous sommes d'ailleurs tout prêts à respect 
ter tous les droits de la famille. Il vous est 
impossible de nous prêter une autre lieit-
séè qui déshonorerait ceux qui l'auraient. 
(Applaudissements à droite.) 

M. Léoo Bourgeois, ministre d'Etat : Qui 
pourrait douter des intentions des auteurs 
du projet? Il appartient â nos collègues, je! 
crois, de faire oreuve d'un plus grand es-
prit d'union et de tolérance. (Très bien à 
gauche.) 

M. Painlevé : Le tuteur social, à en croira1 

certains, serait investi d'un pouvoir effroya-
ble. Il tient son pouvoir uniquement de la; 
bonne volonté de la famille. L'Office dépar-
temental n'a qu'un recours : C'est, de saisiïl 
le tribunal. M. de Lamarzelle nous a re-
proché de ne prévoir aucun moyen financier 
pour secourir les orphelins de ta guerre. On 
a dit que nous présentions un verre videj 
laissez fabriquer ce verre et nous le rem-
plirons jusqu'au bord Je suis convaincu 
qu'il y aura sur ce point accord unanime, 
(Applaudissements.) 

On a critiqué l'organisation des sections 
cantonales et le fait qu'elles comprennent 
les instituteurs et . les Institutrices. Je 
m'étonne de cette critique Les instituteurs 
ont leur place dans ces sections. 

A droite: Et les autres? • 
M le Ministre : Il y a place pour tous r» 

n y aura jamais trop de bonnes volonté*" 
3'aurais pluiôl la crainte ,iu'i1 n'y en ait 
pas assez pour la tache immense à accom-
plir. (Très bien!) En terminant, je fats 
appel à l'union de tons pour que nos vail-
lants soldats, s'ils disparaissent, aient la 
certitude que la nation piendra leur* en* 
fimts à sa charge. Je demande le vote non 
d'une majorité, mats un vote unanime 
qui fasse éclater une fois de plus aux vous 
du monde la fraternité étroite des cœurs 
français. (Vils applaudissements sur tous 
les bancs.) 

L'orateur est félicité par beaucoup de se* 
natenrs. 

r. Lc' Sénat S'ajourne à demain, trots heures, 
La séance es: îevée à six heures eind 

minutes. 



DÉPÊCHES DE LA JOURNÉE 
LA PETITE GIRONDE 

r 

AUX COMMUNES EN TURQUIE 

M. Asquith répond One Grave EéacHon 
à un Pacifiste 

M. Snowdon parle de la paix. 11 déclare 
que le moment est venu d'inaugurer un 
mouvement en faveur de la paix. « Les 
socialistes allemands, dit-il, sont unani-
mement favorables à la paix. » 

M. Asquith répond en ces termes': 
«Je suis heureux que le Parlement ait 

manifesté de la patience en écoutant des 
>f discours qui certainement ue représentent 

pas une opinion publique importante. Je 
doute même que les orateurs puissent re-
vendiquer la prétention de parler au nom 
de leur circonscription électorale. En tout 
cas, ils ne parlent sûrement pas au nom 
de la démocratie anglaise. (Applaudisse-
ments.) 

»Je suis parfaitement d'accord avec les 
orateurs précédents, en ce sens que le 
pays ne tait qu'un pour exiger des condi-
tions de paix telles que notre but soit at-
teint. M. Snowdon prétend qu'un réel 
désir de paix existe en Allemagne. Quelle 
preuve a-t-il de cela ? Je sais que le chan-
aêlier allemand, dans un discours au 
Jfteiehstag, semble avoir dit qu'il accueil-
lerait avec plaisir des propositions, de 
quelque côté qu'elles viennent, mais iî 
M'a pas du tout dit qu'il était prêt à faire 
les premiers pas lui-même. » 

M. Asquith commente en termes mor-
dants la déclaration du chancelier pré-
tendant que l'Allemagne n'est pas l'enne-
mie des petites nations, el il qualifie cette 
Assertion, venant après la façon dont la 
jBelgique et la Serbie ont été trailées, d'au-
dace éhont*'! colossale. (Applaudisse-
ments.) 

fl conclut par une péroraison qui enlève 
^l'enthousiasme l'Assemblée : 

« Allons maintenant, dit-il, au fond de 
la question. On nous dit ■ « Pourquoi ne 
*> définisse'-vous pas vos conditions de 
» paix ? » J'ai exposé d une façon très clai-
re et très explicite quelles sont le- bases 
sur lesquelles nous sommes préparés à [ 
discuter \a paix. Je le3 répc rai aujour-
d'hui : elles sont familière"' à nos allies 
et bien connues du chancelier allemand 
lui -même. 

» Nous ne remettrons jamais au 
fourreau une épée que nous n'avons 

as tirée à la légère avant que la Bel-
:que — et j'y ajouterai maintenant la 

Serbie — (applaudissements prolongés) 
n'aient regagné tout et plus que ce 
qu'elles ont sacrifié, avant que la Fran-
ce ne soit parfaitement protégée contre 
une nouvelle agression, avant que te 
droit à l'existence des oetites natio-s 
de l'Europe m repose sur une base sû-
re, avant que la domination militaire 
prussienne ne soit détruite entièrement, 
i? tout jamais Où se trouve un manque j 
de clarté dans tout cela ? Puis-je ren-
dre ma déclaration plus intelligible 

2»our les deux orateurs et pour le chan-
celier allemand? Que puis-je faire de 
plus pour le convaincre) lui et tous nos 
ennemis, que jusqu'à ce qu'une telle 
paix puisse être entrevue et pas avant, 
nous, ou un quelconque de nos vail-
lants alliés, ne diminuerons pas d'un 
iota notre énergie pour la poursuite 
vigoureuse de la guerre. » 

se produit 

Le Cours du Fret 
Londres, 24- février.. — Le fret pour le 

ch)if>bon de Newcastle, qui avait diminué 
BU commencement de février, tend à re-
monter Le fret pour Gênes, tombé à 70 

-fittiis à 67 sh. M, est actuellement à 85: le 
tfet pour Bordeaux, tombé à 36, est re-
tnnnfé à 47 H: le fret pour Rouen, de 27 
*st remonté à 32 vé. 

AUX ETATS-UNIS 

L'Attitude de Jî. Wilson 
Washington, 24 février. — Le président 

AVilson esf fermement résolu à défendre 
i la thèse du droit qu'ont les Américains de 
^s'embarquer môme sur les paquebots des 

■puissances belligérantes sans être mo-
lestés. 

New-York, 24 février. — Le président 
Wilson a eu hier soir une longue confé-
rence avec les sénateurs Kern, chef du 
parti démocratique: Stone, président de 
la commission des affaires étrangères du 
Sénat, et Fllod, président de ta commis-
sion des affaires étrangères à la Chambre 
des députés. Le président Wilson cher-
che à empêcher un débat général au Con-
grès sur la situation tant que la crise en-
tre Washington et Berlin sera à l'état 

v aigu. ' 
New-York, 24 février. — Dans les mi-

lieux officiels on déclare que si les nouvel-
les instructions reçues par Bernstorff 
laissent supposer que l'Allemagne cherche 
à faire traîner le règlement de la ques-
tion sous-marine, le président Wilson se 
rendra an Congrès et lira un Message 
dans lequel il conseillera la rupture des 
relations diplomatiques avec l'Allemagne 
pf demandera au Congrès de donner son 
approbation à cet acte. 

Londres, 24 février. — On apprend offi-
cieusement que le président Wilson a dé-
cidé d'opposer son véto à toutes mesures 
du Congrès tendant à empêcher les Amé-

ricains de prendre passage à bord des na-
?yjres de commerce portant des canons. 

Le groupe germanophile du Sénat vou-
drait introduire une pareille mesure, mais 
le président décide de maintenir le droit 
des Américains de voyager sur tous les 
navires, et d'insister pour que l'Allema-
gne donne un avertissement à tous les 
navires avant de les torpiller. 

I.HI m i i ■■— «tfr ' ■ "—1 

COLLISION DE RAPIDES 
9 MORTS — 1G0 BLESSÉS 

New-York, 24 février. — Une collision 
''entre deux rapides s'est produite près de 

Milford (Connecticut). Neuf voyageurs ont 
été tués. On compte une centaine de bles-
sés. 

Le Colonel House 
rentre en Amérique 

Londres, 24 février — Le colonel House, 
rentrant en Amérique, a quitté Londres 
mercredi soir. 

Athènes, 24 février. — La situation ac-
tuelle en Turquie est absolument critique. 
Le méeonlenlemcnl du peuple contre les 
Jeunes-Turcs prend chaque jour des pro-
portions menaçantes dans la capitale et 
s'étend jusqu'aux provinces; celle de 
Smyrne, notamment, est presque en ré-
volte ouverte. 

A propos du Suicide 
du prince héritier 

Salonique, 24 février. — Un informateur 
arrivé hier de Constantinnple rapporte 
que, le lendemain de la mort du prince 
Ynnssouff Izzedriine. En ver-Pacha réunit 
70 des principaux médecins de Constanti-
nnple, el leur dit : » 

« Vous examinerez le corps, et vous 
veillerez à ce qu'il soit mort de sa propre 
main. » 

Soixante-cinq des médecins obéirent à 
cette injonction, et signèrent une déclara-
tion dans le sens indiqué. Les cinq qui re-
fusèrent de signer ont été emprisonnés. 

OPERATIONS RUSSES 

La Marche vers Trébizonde 

BORDEAUX 
Il y a un an 

25 FÉVRIER 1915 
L'armée anglaise en Belgique a repous-

sé une attaque allemande, et, d'autre part, 
s'est avancée d'une centaine de mètres 
sur la route de La Bassée. En Champagne, 
nos progrès se sont poursuivis. Nous 
avons gagné du terrain dans les bois au 
nord-ouest de Perth.es et au nord de Mes-
nil-les-Hurlus. Sur ce dernier point, nous 
sommes arrivés, en enlevant deux lignes 
successives de tranchées, jusqu'à la crête 
du mouvement de terrain occupé par les 
Allemands. Plus à l'ouest, nous avons 
étendu notre occupation par la conquête 
d'une traction importante des lignes enne-
mies. Pans la vallée de la Meuse, nous 
avons réalisé de nouveaux progrès dans 
la jorôt d'Apremont. 

Londres, 24 février. — Les Russes avan-
cent le long du littoral de la mer Noire et 
ont chassé l'ennemi des abords de la ri-
vière Vitze-Sook jusqu'à la rivière Beyook-
Dere, soit une avance de 35 kilomètres. 
Ce progrès russe constitue une sérieuse 
menace pour Trébizonde. 

HEUREUSES ATTAQUES RUSSE^ 
EN BUKOVINE 

Londres, 24 février. — On mande de 
Bucarest au « Times » que les Russes 
continuent à attaquer vigoureusement en 
Bukovine, où. après un bombardement in-
tense, ils ont chassé les Autrichiens des 
positions entre le Pruth et le Dniester. 

Les contre-attaques autrichiennes ont 
échoué; 22 bataillons du landsturm et plu-
sieurs escadrons ont été envoyés pour 
renforcer les Autrichiens. 

A la Douma 
Guerre à outrance 

Pétrograd, 24 février. — La Douma 
d'empire a discuté les déclarations du 
gouvernement. Les représentants de tous 
les partis, malgré les divergences de vues 
relatives aux problèmes de la politique 
intérieure, ont souligné la nécessité de 
poursuivre la guerre jusqu'à la victoire 
finale. 

M. Levachef, au nom de la Droite, a 
déclaré que la guerre, en dépit de fous 
les malheurs qu'elle cause, ne doit se 
terminer que par la défaite des Austro-
Allemands. La tâche principale de la Dou-
ma consiste à préparer tout ce qui est in-
dispensable pour la victoire. 

M. Polovtzef a déclaré que les nationa-
listes russes ont entendu avec un senti-
ment de profonde satisfaction les décla-
rations du chef du gouvernement qu'il 
n'v aura pas de paix sans la victoire. 

M. Choulguine, nationaliste-progressis-
te, a dit que, puisque le peuple allemand 
est atteint dê folie belliqueuse, il est im-
possible de cesser la guerre avant qu'il 
ne soit évident que cette folie est passée. 

« Le tsar blanc a triomphé de< l'empe-
reur noir, et les plus terribles juges de 
l'empereur noir seront ses propres su-
jets. » (Applaudissements. Une \oix à 
gauche : Très bien ! très bien 1) 

Le leader des cadets rappelle que la vi-
sité de l'empereur à la Douma, la premiè-
re dans l'histoire des institutions cons-
titutionnelles, doit rappeler à tous le sé-
rieux du moment actuel. La Douma doit 
écarter les obstacles dressés sur le che-
min de la victoire. La Russie- croit' à la 
victoire définitive sur l'ennemi. 

L'orateur a mentionné le travail fécond 
des forces publiques russes, particulière-
ment des ligues des ZemsUos des villes 
tendant à la satisfaction des besoins de 
la guerre. 

M. Efremof, progressiste, a déclaré que 
cette guerre universelle sans précédent 
ne peut se terminer par la paix avant que 
ne puissent être assurées de longues an-
nées de calme pour le progrès de la civili-
sation. 

La séance a été levée. 

Comité interparlementaire 
iranco-ang ais à Bordeaux 
LA CONFÉRENCE DE L'ALHAMBRA 

On nous communique les noms des mem-
bres du Comité parlementaire franco-an-
glais qui prendront vendredi soir la parole 
au cours de la conférence de l'Alhambra. 
Les orateurs inscrits sont au nombre de 
onze. 

Dans la délégation anglaise ce sont lard 
Arrowby. lord Arran — dont te nom n'avatt 
pas été précédemment indiqué parmi ceux 
des délégués venant à Bordeaux — ; le nia-
jor-générai sir Iv-or Herbert ; MM. Stuart 
Wortley ; O'Connor et Wardle. 

Dans la délégation française, parleront-
MM. Stephen Pichon, d'Estoiirnelles de 
Constant, Georges Levâmes, Charles Chau-
met et Franklin Bouillon. 

^ Le 1er Mars T Allemagne 
recommencera ses Crimes 

New-York, 24 février. — Dans ses décla-
rations au « World », M. von Jagow, mi-
nistre des affaires étrangères d'Allema-
gne, a déclaré qu'il avait notifié aux 
Etals-Unis que son gouvernement avait 
l'intention bien arrêtée de traiter, à par-
tir du 1er mars, ainsi qu'il avait été an-
noncé, tous les navires marchands armés 
pomme des croiseurs auxiliaires. 

M. von Jagow a dit en outre qu'il n'a-
Vait pas la moindre idée de ce que serait 
l'attitude adoptée par M. Lansing. Le mi-
nistre allemand a ajouté : 

« Le principe fondamental de toute loi 
^ 'est posé dans l'axiome latin du «cessante 
F ratione legis, cessât ipsa lex ». La raison 

d'une loi disparaissant, la loi elle-même 
n'existe plus. 

»Ce principe, posé par les premiers lé-
gislateurs, est un des fondements les plus 
importants du droit romain, sur lequel 
est basée toute législation moderne. 11 est 
également celui de toute loi d'aujour-
d'hui. Les raisons qui ont motivé celle 
loi autorisant l'armement des navires 
marchands n'existent nlus. Il n'it a plus 
de pirates (sic). Et la Convention de Paris 
de 1856 a supprimé des corsaires en temps 
de guerre. » 

♦ 

™ Protestation japonaise auprès 
du Gouvernement allemand 

New-York, 24 février. - On apprend de 
Tokio que le 24 janvier, à la Chambre des 
pairs, le baron ishii, ministre des affaires 
étrangères, a dit que le Japon avait en-
voyé à l'Allemagne, par l'intermédiaire 
des Etats-Unis, une protestation énergi-
que confr la destruction du « Yasaka-
Maru » dan- la Méditerranée par un sous-
msrtn allemand. 

Le baron Ishii a déclaré que, si la des-
truction illégale et inhumaine des navires 
Japonais continuait, le Japon he s'enga-
geait pas à conlinuer à traiter généreuse-
taeni les nrisonniers allemands-

Dans les Balkans 
UNE ENTREVUE DU ROI 

ET DE M. VENIZELOS 
Athènes, 24 février, — M. Venizêlos a 

eu une entrevue avec le roi Constantin; 
cependant, aucun résultat politique n'au-
rait été obtenu. 

CONSTANTIN DEVIENT 
BULGAROPHOBE 

Rome, 24 février. — En Grèce, le ton gé-
néral des conversations du roi s'est 
très sensiblement modifié depuis quelque 
temps. Autrefois, il n'avait ru'une phrase 
à la bouche : «L'intérêt primordial de la 
Grèce est de sauvegarder sa neutralité. » 
Aujourd'hui, il en arrive à envisager une 
évolution de circonstances telle que la 
Grèce pourrait être amenée à modifier 
spontanément son attitude. Le bulgaro-
phobe reparaît de plus en plus dans Cons-
tantin. 

LES DEPLACEMENTS DE FERDINAND 
DE BULGARIE 

Salonique, 24 février. — Ferdinand de 
Bulgarie, accompagné du prince Cyrille 
et de M. Radoslavof, a inspecté, samedi 
passé, les garnisons d'Uskub Le tende-
main, il se rendit h Koumanovo pour ins-
pecter les travaux militaires. Il se pro-
pose ensui j de visiter le front.de Macé-
doine. 
LA PRISE D'ERZEROUM EMEUT 

VIVEMENT LA BULGARIE 
Athènes, 24 février. — Le succès russe 

d'Erzeroum, qui n'a guère pu être caché à 
la population bulgare, a produit une im-
pression énorme, provoquant une e.-, 
de panique. Beaucoup de gens maintenant 
en Bulgarie croient à l'imminente et brus-
que irruption chez eux de l'armée mosco-
vite, éventualité qui leur apparaît comme 
une catastrophe. 

Dans l'armée bulgare également, l'idée 
de combattre contre les Russes produit 
une véritable dépression. 

Les troupes allemandes qui se trou-
vaient à Sofia en auraient été retirées de-
puis peu. On ne signale plus que 50,000 
hommes environ dans la région de Routs-
chouk. 
LA FLOTTE BULGARE EMBOUTEILLÉE 

PAR LES RUSSES 
Athènes, 24 février. — La petite flotte 

bulgare, composée d'un aviso, de six 
contre-torpilleurs de haute mer, ainsi que 
de chalutiers, a été prise en chasse par 
une escadre russe, qui la força à se réfu-
gier dans le long et étroit port de Varna, 
où on peut la regarder comme embou-
teillée. 

Chemins de Fer 

Restrictions momentanées 
du Traiic commercial 

Réseau de l'Est. — ï. Refuser, jusqu'à nou-
vel avis, les envois, même antérieurement 
autorisés: a. — P. V. à destination des ga-
res de Charny, Dugny, Ancemom et de cel-
les comprises Mitre Saint-Hilatre-aa-Tem-
ple exclu de Verdun inclus; b. — G. V, (sauf 
journaux), à destination- des gares de Char-
ny, Dugny, Ancemont et de celles compri-
ses entre Sainte-Menehould exclu et Ver-
dun inclus. 

2. Confirmation de la dépêche du 20 cou-
rant : jusqu'à nouvel avis, limiter à un wa-
gon par expéditeur et par jour tes envols P. 
V. à destination des lignes à vole étroite 
transitant par Vimpelles. 

Réseau P.-L.-M. — Prolonger, jusqu'au 27 
février inclus, le refus d'acceptation des en-
vols de tournures de fer et d'acier à destina-
tion de Jarrie-Vizille-transit et des gares de 
la Compagnie des voies ferrées du Dauphi 
né, via Grenoble-transit. 

Réseau de l'Etat. — Refuser, jusqu'à nou 
' vel avis, les envois -de chiffons et balles de 
i bouchons à destination de l'Angleterre, via 

SaiukMalg, 

Pour les Conférences économiques 
jranco-anglaises 

Comment se pose 
la Question du Fret 

Il n'est pas, a l'heure actuelle, de problème 
plus grave et plus urgent à résoudre pour 
l'existence économique et les nécessités 
mêmes de la défense nationale que cette re-
doutable crise de la hausse du fret, en parti-
culier du fret britannique. Les répercussions 
incalculables qu'elle entraîne sur les mar-
chés maritimes alliés ou neutres du monua 
entier sont ressenties par tout le monde au 
même titre dans l'élévation sans limite du 
prix des choses les plus indispensables à la 
vie. Les produits nationaux enchérissent en 
effet parallèlement aux produits importés de 
même nature. Et rien ne semble pouvoir en-
rayer ces hausses successives d'où résulte un 
détraquement profond des prix, du mécanis-
me de la vie commerciale, de la production 
agricole et industrielle. La liberté des mers 
elle-même qui est — on ne le dira jamais 
assez — notre grande force économique sur 
l'ennemi, finirait par être pour nous une 
charge plus qu'un profit si on ne se déci-
dait Ptifln. à I heure où de grandes conféren-
ces franco-anglaises vont s'ouvrir, à prendre 
d'un commun accord les résolutions éner-
giques qui s'imposent. 

Les causes multiples de L. hausse du fret 
sont connues. En fait tout d'abord, l'im-
mobilisation des navires allemands a sup-
primé du marche commercial un tonnage 
considérable. D'autre part, la réquisition 
par l'Amirauté d'environ 35 % de la ma-
rine marchande anglaise et l'emploi de 
15 % des navires affectés par le gouverne-
ment à l'importation des denrées de pre-
mière nécessité ont réduit la marine mar-
chande de nos alliés à la moitié de son ef-
fectif normal. Enfin il faut tenir compte 
de nos propres réquisitions pour le même 
objet qui ont entraîné également une gros-
se déperdition de tonnage, en même temps 
d'ailleurs que les- très importantes affecta-
tions de matériel naval à l'expédition bal-
kanique. 

Il en résulte donc que le tonnage resté li-
bre pour les transports, tant chez les al-
liés que chez les neutres, a immédiatement 
acquis une plus-value d'autant plus consi-
dérable que l'importance du trafic à satis-
faire dépasse infiniment la capacité totale 
des tonnages des époques normales, consi-
dérées dans leur rendement, maximum. 

Le résultat est que. par bonds successifs, 
les tarifs du fret se sont élevés dans des 
proportions inouïes qui en certains cas ont 
dépassé 1,000 %, comme l'attestent les indi-
cations suivantes fournies par V « Econo-

-mist » de»Londres : 
Janv. Janv. 

1914 1916 Augment. 

sh. a. sh. d. sh. d. % 
La Ptata au Roy.-Uni... 15 0 150 0 135 0 900 
Calcutta au Roy.-Uni... 17 6 150 0 132 6 757 
Bombay au Roy. Uni... 15 0 125 o no 0 733 
Karachi au Roy.-Uni... 12 0 120 0 108 0 900 
New-York an Roy-Ùni. 3 0 16 0 13 0 433 
Cardiff à Gênes * 7 0 78 0 71 0 1014 
Cardiff à Bahla 14 9 39 6 24 9 167 
Cardiff à Rouen 3 10 23 6 19 8 640 

fr. c. fr. c. fr. c. 
Glasgow à Bordeaux 6 50 62 » 55 5 854 % 

A qui cette hausse considérable a-t-elle 
profité? A la fois aux propriétaires des na-
vires non réquisitionnés et aux détenteurs 
de denrées importées, qui avant, la guerre 
avaient accumulé des stocks. Bien que pour 
les armateurs anglais, cela représentera, au 
dire du « Statist », 230 millions de livres 
(6 milliards 440 millions de francs, au chan-
ge de 28) de plus qu'en 1913, .si les frets 
continuent à se maintenir à ce taux. Et ren-
chérissement qui en a résulté, pour la Fran-
ce depuis le début de la guerre, en ce qui 
concerne les marchandises transportées par 
les navires britanniques et neutres, s'élève 
certainement à cette heure à plus de 5 mil-
liards. C'est d'ailleurs cette élévation con-
sidérable du prix du fret qui est de beau-
coup le facteur le plus important de la 
hausse du change anglais. 

* 

La gravité de cette situation a considéra-
blement ému les gouvernements alliés, et 
des démarches ont été tentées (surtout par 
l'Italie et par la France, pour y apporter de 
prompts remèdes. 

Une première série de mesures, proposées 
par M. Bunciman, ministrte du commerce, 
pour améliorer les choses, avait pour objet 
d'accroître le tonnage en réduisant tout d'a-
bord l'importation de certains articles qui 
ne sont, pas absolument indispensables, et 
en augmentant autant que possible les jour-
nées de travail effectif des navires. Pour 
cela, on eût été jusqu'à empêcher leur mise 
en route pour des ports où leurs opérations 
auraient été trop retardées. 

Ces remèdes étaient évidemment surtout 
théoriques. D'ailleurs, même avec une aug-
mentation relative du tonnage ainsi rega-
gné, on s'apercevait bien que les frets ne 
baissaient point, les armateurs restant tou-
jours maîtres des conditions et les imposant 
a leur guise. 

Les efforts qui furent tentés par la suite 
ont été plus pratiques, en ce sens surtout 
qu'ils avaient plus directement pour but de 
faire affecter un certain nombre de navires 
réquisitionnés par le Royaume-Uni pour ses 
propres besoins au service de besoins simi-
laires des alliés. 

C'est ainsi que ta mission â Londres du ba-
ron Mayor des Planches a pu obtenir pour 
l'Italie, de loid Curzon, un certain nombre 
de navires qui — c'est là le point essentiel — 
ont un fret établi sur le taux que l'Amirauté 
paye elle-même pour ses propres réquisi-
tions. 

Il faut souhaiter que les démarches enga-
gées par la France aboutissent promptement 
aux mêmes résultats, car cela nous permet-
trait de « déréquisitionner » un certain nom-
bre de nos navires et de ceux que nous 
avons prêtés à ta Bussie. Cette solution -se-
rait d'autant plus urgente qu'elle contribue-
rait à abaisser notablement le fret des char-
bons destinés à tout ou partie des approvi-
sionnements, des chemins de fer, de la na-
vigation et des grandes industries natio-
nales, fret qui — nous le montrions il y a 
quelques jours — a été l'objet d'un renché-
rissement sans précédent. 

Ce sont là des atténuations possibles et sé-
rieuses. Malheureusement, ce qui les retarde 
et les rend difficiles, c'est que le Royaume-
Uni perçoit sur les bénéfices de guerre, et en 
particulier sur les profits énormes de l'ar-
mement, un impôt de 50 % auquel il n'est 
pas prêt à renoncer, car c'est pour lui une 
importante source de revenus. De leur côté, 
les armateurs n'ont nullement l'intention de 
supporter la charge de cet impôt qu'ils font 
naturellement tomber presqu'en entier sur ta 
marchandise transportée. En sorte que l'im-
pôt de guerre déjà payé une première fois au 
gouvernement anglais par l'armement, l'est 
en réalité une deuxième fois par le consom-
mateur français, qui en fait profiter l'An-
gleterre sous forme d'une rentrée de béné-
fices. Ce double profit et la situation qui en 
résulte constituent des anomalies inaccep-
tables entre alliés. Il est par conséquent in-
dispensable qu'une entente soit conclue au 
plus tôt pour ristourner aux importateurs 
français « sous forme de bonification à dé-
terminer tout ou partie de la charge de 
l'impôt do guerre anglais qu'ils supportent 
par répercussion ». 

Les choses en sont venues à un point tel 
que des consuls anglais — des documents 
l'établissent — ont cru devoir refuser la li-
cence, même dans certains ports des colo-
nies françaises, à des navires britanniques 
affrétés par des Français et transportant 
des marchandises françaises à un taux de 
fret estimé insuffisant, le gouvernement an-
glais devant toujours, déclarent-ils, préle-
ver 50 % des sommes encaissées par l'arme-
ment « au-dessus d'un certain taux de fret 
considéré comme normal », et ce minimum 
devant être « obligatoirement » payé par les 
affréteurs. Evidemment, une intervention de 
ce genre, aussi directe dans les contrats 
privés, est un- faiLgra ve-dont l«s conséquen-

ces vont précisément à l'encontre du résul-
tat à atteindre, puisqu'elles imposent les 
hauts tarifs même lorsque, par suite d'en-
tentes ou d'anciennes relations qu'on désire 
maintenir les parties auraient pu traiter à 
des conditions de fret plus normales. 

Il Importe donc que les représentants des 
intérêts économiques de l'Angleterre et de 
la France, qui vont avoir tant de sujets 
d'entretien, s'expliqueiK nettement sur cet-
te question du fret. Il n'en est pas à l'heu-
re actuelle d'aussi capitale, si l'on songe 
surtout que te fret des neutres suit pas à 
pas le mouvement indicé par l'armement 
britannique, et que les prétentions de ce-
lui-ci s'abaissant, celles des neutres dimi-
nueront aussi. 

C'est â l'Angleterre, qui est un des plus 
gros vendeurs de fret du monde, d'aider la 
tâche si lourde des alliés dans toute la me-
sure de ses moyens 

Peut-être la solution n'est pas si éloi-
gnée que l'on pense si l'on veut se décider 
a réglementer tes tarifs sur des bases 
équitables. Le projet de MM. Chaumet, 
Guernier et La Trémoïlle présente des sug-
gestions intéressantes qu .1 faut étudier de 
près et qui tendraient par une péréquation 
équitable des bénéfice? entre les armateurs 
réquisitionnés et ceux qui ne le sont pas à 
dégrever certaines marchandises essentiel-
les. Les premiers efforts tentés déjà pour le 
fret des charbons par les grandes Chambres 
de commerce britanniques sont un sûr ga-
rant qu'avec de la bonne volonté et une 
étude approfondie de la situation, on peut 
aboutir à des ententes générales que tout 
le monde souhaite. L'existence économique 
des alliés et les conditions même de leur 
effort militaire en dépendent étroitement. 

A. A. 
• ♦ 

La Question des Transports 
Nous recevons l'intéressante lettre sui-

vante : 
« Nous avons la avec intérêt l'araicle que 

vous avez publié dans la « Petite Gironde » 
d'hiea-, consacré aux travaux du comité con-
sultatif d action économique de la 18e région. 

» Depuis longtemps avant la guerre, com-
merçants, transitaires, entrepreneurs de 
transport, ont à souffrir des règlements su-
rannés des diverses administrations, dont ils 
sont les assu'ettis. Les besoins pour lesquels 
ces règlements avaient été établis se sont 
modifiés à mesure que l'industrie des trans-
ports progressait, et ils sont cependant de-
meurés Immuables dans leur forme archaï-
que, sans que les administrations aient fait 
quoi que ce soit pour les rendre adéquats 
aux nécessités nées des progrès de la scien-
ce et du trafic en général. 

» Il a fallu que la guerre vint pour qu'on 
s'aperçût, au Gouvernement même, que .es 
rouages sont rouillés, que la machine fonc-
tionne mal. et que, si on n'y apporte un 
remède immédiat, la vie même de la nation 
peut être compromise. 

» Le commerce et l'industrie ont souvent 
fait entendre leurs doléances aux adminis-
trations: mais ces efforts isolés sont demeu-
rés stériles. 

» Nous nous réjouissons, avec beaucoup 
d'entre nous, de l'heureuse constitution du 
comité, et nous attendons de ses travaux 
des résultats aussi pratiques qu'immédiats. 
Permettez-nous d'exprimer le vœu particu-
lier qu'il sera fait, auprès de la douane, ia 
tentative d'obtentr qu'elle rapporte une dé-
cision récente, prise sous prétexte du man-
que d'hommes du service actif, restreignait 
la faculté que nous avions de faire escor-
ter, à toute heure de la 'oumée, en pavant 
une vacation de 2 francs, les marchandi-
ses arrivant en gares ou quais, ou en par-
tant, en transit international. Cette mesure 
nous astreint à des formalités tracassières 
et obstroctives, qui nous: font perdre m 
temps précieux et notis sont onéreuses.' On 
pensera sans doute avérions que le mo-
ment est assez mal choisi par l'adminis-
tration pour exhumer des règlements nou 
abrogés, datant de plus d'un siècle et de 
nature à porter atteinte au développement 
normal de notre industrie. 

B Ne pourrait-on pas, puisqu'il manque 
d'hommes, procéder à la douane, pour ce 
genre d'opérations, comme on le fait à 
l'octroi, c'est-à-dire au moyen d'un passe-
debout sous caution qui serait déchargé 
h l'arrivée de ta marchandise au poste de 
douane, soit aux gares ou aux quais d'em-
barquement 7 Ce système auiait l'avantage 
de simplifier les formalités et, d'accélérer 
les services actuellement enrayés du ca-
mionnage. 

» Nous serions heureux sa notre faible 
voix, jointe à celle de tous les intéressés, 
pouvait trouver un écho auprès du comité. 

» Avec nos remercîments pour l'hospita-
lité de vos colonnes, nous vous prions 
d'agréer, Monsieur le Rédacteur, nos sa-
lutations distinguées. 

» G. MOTHE et C'«, transitaires. » 

Les Artistes mobiljsés 
On sait que des mesures prises récem-

ment pai la place de Bordeaux interdisent 
aux artistes mobilisés de prêter désormais 
leur concours aux représentations dramati-
ques et- lyriques, sauf te dimanche. 

Nous n'avons pas à apprécier les nouvel-
les nécessités de service auxquelles la place 
peut avoir à répondre. Mais il a semblé à 
quelques bons esprits -— et nous avons re-
cueilli leur sentiment, qui est aussi le nôtre 
—- qae la mesure était un peu trop rigou-
reuse dans l'esprit et dans la lettre. Nous 
allons dire franchement pourquoi. 

La plupart des artistes mobilisés à Bor-
deaux font partie des services auxiliaires. 
A ce titre, ils devraient pouvoir, comme un 
négociant, un industriel, un artisan quel-
conque, jouir de loisirs suffisants pour s'oc-
cuper de leurs affaires. C'est le vœu d'une 
circulaire récente. Or, les affaires d'un artis-
te, c'est son théâtre. Il y va comme au bu-
reau et non pas pour s'amuser. Un négo-
ciant peut à la rigueur être suppléé par sa 
femme, ses employés; l'artiste ne peut délé-
guer personne pour jouer son rôle. 

On le met donc dans 1 impossibilité de 
faire son métier, d'entretenir sa voix, sa 
diction et'ses ressources artistiques. On lui 
porte un tort immédiat et prochain. 

Il ne semble pas qu'il ait mérité cette dé-
chéance. Depuis le début des hostilités, les 
artistes ont prêté leur concours aux œu-
vres de guerre avec un zèle, un dévoue-
ment et un désintéressement auquel on se 
plaît à rendre hommage d'une voix unani-
me. L'autorité militaire a été heureuse de 
faire bien souvent appel pour les blessés 
au talent des chanteurs et comédiens mobi-
lisés. On a même construit à cet effet dans 
certains hôpitaux de petites scènes. Sur la 
recette des théâtres, on,le sait, un pourcen-
tage va aux œuvres de guerre. 

Aujourd'hui, après avoir pensé aux au-
tres, les artistes voudraient bien qu'on pen-
sât un peu à eux et qu'on leur permît de 
gagner leur vie et celle de leurs familles. 
Ils sont tous les jours sur la brèche dans 
des concerts de etiarité. Il serait charitable 
de leur savoir gré de leur générosité. 

tNous ne doutons pas que l'autorité mi-
litaire ne désire ici concilier la bienveillan-
ce et l'équité avec les exigences du service. 

A l'Hôtel de Ville 

LA QUESTION DU CAZ 
Les commissions réunies du Conseil mu-

nicipal 'se sont, comme nous l'avons an-
noncé, occupées, mercredi soir, du gaz et 
de la demande d'avance d'une certaine som-
me adressée à la Ville par la Compagnie. 
Des incidents nouveaux s'étant produits et 
la question se présentant actuellement sous 
un nouvel aspect, l'étude soumise aux com-
missions sera, selon les circonstances, ulté-
rieurement reprise. 

En ce qui concerne la diminution de l'é-
clairage public, très logiquement réclamée 
par la Compagnie, il a été décidé, en prin-
cipe, que, provisoirement, 1,500 becs de gaz 
seraient supprimés, sur 7,000. C'est relative-
ment peu de chose. 

taire générale, dj son rapport si documenté 
6ur les travaux du mois de janvier. 

Deux-cent-huit orphelins ont été inscrits 
en janvier, ce qui donne au 1er février un 
effectif de 1,074 orphelins. En voici la répar-
tition : 

Ville, de Bordeaux, 541 ; arrondissement 
de Bordeaux, 338; arrondissement de Bazns, 
39; arrondissement de Blave, 27; arrondisse-
ment de Lesparre. 11: arrondissement de ..a 
Réole. 33: arrrndissement de Libourne 65. 

Le but essentiel du comité girondin étant 
de secourir' et le plus tôt possible, tous les 
orphelins de la Gironde, il est urgent que 
les familles, les amis, les maîtres, les mai-
res, tous les élus signalent les orphelins, 
surtout pour les arrondissements autres que 
celui de Bordeaux. 

En janvier, deux orphelins ont été en-
voyés à 1a Société protectrice de l'enfanre 
et de rharîtê maternelle de Tnlence. Une 
mensualité de 15 fr est accordée à une fa-
mille pour nnver nne nourrice. 

Il a été distribué en ianvter • 1.948 franc? 
de vêtements et chaussure* h 183 familles 
pour 339 en" its. Deux enfants ont été pla-
cés a l'nrnhpiinat de Grahitev. 

I.p comité a pavé la scolarité de douze 
enfants dans les écoles libres. Des répé-
titions son! données "Tatuitement, par des 
étudiantes, à quatre orphelins. Trois jeu-
nes gens viennent d'entrer comme appren-
tis, d ns ne fonderie et chez un horticul-
teur. 

Vingt familles ont obtenu l'assistance mé-
dicale "ratuite; d'x-huit familles, des car-
tes de consultation. 

Des secours om été accordés d'urgence 
sur la demande de marraines : à une mère, 
pour les obsèques d'un bébé; à une mère 
gravement m lade à l'hôpital, pour la garde 
de ses enfants à la campagne; à des fillettes 
malades. Les cinq dimanches de janvier, 
270 mères d'orphelins se sont présentées à 
la permanence, qui se tient, à l'Athénée. 

Après ce rapport, le Bureau a été informé 
du versement de 2,500 francs par Mme? Stel-
lingwerf-Loippenf et Bonnery. produit 1e 
l'expc tion des poupées alliées, et dont le 
revenu servira à créer des prix annuels pour 
récompenser les orphelins et orphelines qui 
se seront distingués dans leurs études ou 
leurs travaux. Le bureau décide que ces prix 
seront attribués dès cette année, au mois de 
juîilet, et charge ses deux commissions de 
l'enseignement et de l'apprentissage d'étu-
dier les conditions du concours. 

PETITE CHRONIQUE 

On a volé — Un portefeuille renfermant 
une somme de 7 fr. 50 et un extrait de 
casier judiciaire, mercredi après-midi, 
quai de Bacalan à Tahlal-Cherif Sale ben 
S.... manœuvre, vingt-huit ans, demeurant 
rue des Docks. 

— Un sac de linge, mercredi soir, sur le 
palier du quatrième étage, me des Fautes, 
35, au préjudice de M. Antoine Fayet, cin-
quante ans, emballeur, qui l'avait dépo-
sé là. 

Blessé par une caisse. — Mercredi matin, 
ver» onze heures cinquante, M. Eugène 
Daboure, cinquante-trois ans manœuvre, 
demeurant rue Adalbert prolongée, qui tra-
vaillait pour le compte d'une huilerie im-
portante de Bordeaux, s'est fracturé la jam-
be gauche en déchargeant une caisse, au 
bureau de vérification des douanes, quai 
des Chartrons, près de la cale Finwick. Il 
a été transporté à l'hôpital Saint-André. 

Un imprudent. — Jeudi matin, vers onze 
heures, cours d'Albret, M. Armand Bivlè-
re, dix-huit ans, boulanger, domicilié rue 
de La Brède. voulut monter dans un tram-
way en marche. Il a glissé sur le marche-
pied et a été projeté sous la remorque, 
dont une roue lui a écrasé le pied droit. 
Transporté à l'hôpital Sairit-André, le jeu-
ne blessé a été admis salle 10. 

Le Roi de Monténégro à Bordeaux 
LE CHOIX DE LA RESIDENCE 

Nous croyons savoir que les pourparlers 
concernant l'installation du roi de Monténé-
gro sont terminés, et que d'ici quelques jours 
le souverain et sa famille viendront habiter 
les environs de Bordeaux. 

Le choix de MM. Mollard, ministre pléni-
potentiaire; Olivier Bascou, préfet, et Char-
les Bernel, délégué du gouvernement mon-
ténégrin, se serait porté sur trois domaines 
presque contfgus situés à Mérignac, c'-est-
à dire aux portes mêmes de la ville. Rien 
ne serait cependant définitivement conclu, 
car les baux devront être soumis à l'admi-
nistration supérieure. 

M. Mollard a quitté Bordeaux jeudi matin, 
à onze heures, pour rentrer à Paris. 

CE QU'ON DIT A LYON 
Lyon, 24 février. — La Salut public publie 

l'information suivante : 
i M. Bernel, consul général du Monténégro, 

qui était parti à Paris et à Bordeaux, est 
rentré aujourd'hui au Grand-Hôtel. Nous 
croyons savoir que le départ du roi et du 
gouvernement monténégrin est chose abso-
lument certaine. » 

TONI KOLA SEORESTAT 
Vin à 15 degrés, dans tous tes Cafés 

CHRONIQUE DU PALAIS 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 

A l'audience de jeudi, le. tribunal correc-
tionnel a oondamné • 

A un mois de prison, le soutier grec Théo-
phanis Vazilopoulos, âgé de vingt ans, qui, 
reçu clans l'appartemeni de Mlle Jeanne 
Coste, rue des Docks, a, pendant une cour-
te absence de cette jeune fille, volé tous 
ses bijoux ; une montre, un bracelet e.t un 
tour de cou ; 

A quinze jours de prison, Félix-Henri Ar-
lot, arrimeur, rue Joseph-de-Carayron-La-
tour, qui brutalise sa femme et l'a, une 
nuit, jetée en chemise dans la rue. , 

Le tribunal a, sur opposition, réduit à un 
mois la peine de deux mois de prison pro-
noncée par défaut contre Eugène Roudier, 
gardien de marchandises, quarante-cinq 
ans, place des Cordelters, et Eugène Dau-
banès, encanteur, quarante-trois ans, rue 
Saint-Charles, inculpés : le premier de vol 
de boîtes de sardines, le second de com-
plicité par recel. 

CONSEIL DE GDERRE <18« RÉGION) 
Présidence de M. 1* colonel de gendarmerie 

BONNEFOY. 

VOL QUALIFIE 
Dans sa séance de jeudi, le conseil de 

guerre de Bordeaux a rendu son Jugement 
dans une affaire de vol qualifié commis dans 
les circonstances suivantes : 

Georges-Louis-Pierre Monlun, soldat auxi-
liaire au 123e régiment d'infanterie, était 
en traitement dans un hôpital de Saintes, 
pour maladie. Il trouva le moyen de sortir 
régulièrement ta nuit de cet établissement 
et, comme ses ressources n'étaient pas très 
grandes, il eut l'ingénieuse idée d'utiliser 
ses sorties nocturnes pour cambrioler les 
boites aux lettres de la ville et s'emparer des 
mandats et des valeurs contenus dans les 
divers plis qu'il y trouvait. 

Monlun avait loué une chambre dans la-
quelle il se livrait toutes les nuits au triage 
des correspondances volées, correspon-
dances dont le nombre fut, sans doute, con-
sidérable. 

Mais tout a une fin. Un jour, l'auxiliaire 
Monlun se fit pincer. Il fut arrêté et con-
duit aux locaux disciplinaires de la caser.ie 
de Saintes, mais il trouva le moyen de s'é-
vader, et ce n'est qu'après une quinzaine 
de jours qu'on put le retrouver à Pessac. 
d'où il fut ramené le 23 janvier 1916. 

A l'audience il nie une partie des vols qui 
lui sont reprochés. 

Requiert : M. le commandant de Nathan. 
Plaide : Me Dausse. 
Georges-Lcuis-Pierre Monlun est condamné 

à cinq ans de travaux forcés et à la dégra-
dation militaire. Il est dispensé de l'inter-
diction de séjour. 

— Les condamnatiôns suivantes ont ensuite 
été prononcées : 

Eugène-Louis Forot, soldat au 7e colonial, 
coupable d'ivresse publique et manifeste, 
outrages par paroles et menaces à des agent? 
de la force publique dans l'exercice de leurs 
fonctions, violences à des agents de la force 
punlique dans l'exercice de leurs fonctions • 
un mois de prison pour ivresse, deux mois 
pour outrages et violences. 

Noël Carlin, soldat à ta section spéciale 
de répression D (île Madame), reconnu cou-
pable de refus d'obéissance sur un territoire 
en état de guerre, outrages par paroles en-
vers un supérieur pendant le service, voies 
de fait envers un supérieur (le conseil écar-
tant la circonstance aggravante de service 
pour les voies de fait) : sept ans de travau» 
publics. 

— Ernest. R... et Paul C..., tous deux sol-
dats au 34e régiment d'infanterie, reconnus 
coupables, le premier de vol d'un porte-mon-
naie, le second de complicité de vol, sont 
condamné* chacun à six mois de prison. 

— Jean-François Madec. ancien matelot, 
actuellement à la section de répression du 
6e d'infanterie, à l'île Madame, coupable 
de destruction volontaire d'effets d'habille-
ment et de campement appartenant à, l'E-
tat : six mois de prison. 

Ministère publie : M. le commandant de 
Nathan, commissaire du gouvernement, et 
M. le lieutenant Grossard, substitut. 

Les Bijoux-Souvenirs 
de la Journée du Poilu 

A l'occasion de la Journée du Poilu, des 
souscriptions pour achat de broches et d'é-
pingles de cravate ont été reçues dans di-
vers grands magasins de la ville. 

Le recensement de ces souscriptions étant 
aujourd'hui terminé, la remise des bijoux-
souvenirs actuellement à la frappe sera in-
cessamment faite aux souscripteurs. 

Comité Girondin de l'Orphelinat 
des Armées 

. Dans sa rétm'on mensuelle de février, le 
(V.Bur4au..a..enteiidu..la^becture, oar~la.seciç-

Elre un héros à vingt ans, connaître la 
gloire à l'âge où l'on peut le mieux en sa-
vourer toute la joice el toute Vardeur, 
c'est ce rêve que l'aviateur GUYNEMEP, 
a réalisé. Elève au lycée au commence-
ment de la guerre, le voici maintenant 
chevalier de la Légion d'honneur, médaillé 
militaire, et il porte la croix de guerre à 
quatre palmes. Il a descendu, dans des 
duels, livrés à plus de 3,000 mètres, cinq 
aéroplanes allemands; cinq fois, il a goûté 
l'âpre joie de voir tomber sous lui, comme 
un bolide, l'ennemi qui le mitraillait; il est 
revenu cinq fois vainqueur, son avion 
tout troué de balles et d éclats d'obus. Ces 
exploits merveilleux du jeune héros, ces 
avenlureê qui semblent de la légende, 
toute cette épopée enfin, Jacques MOP,-
TANE eh commence le récit dans le nu-
méro de «J'AI VU...», qui paraît au-
jourd'hui. 

Dans ce môme numéro, avec la fin do 
Varticle de TUP.P1N, l'inventeur de la mé-
linite, sur les EXPLOSIFS MODERNES 
ET LES CANONS, un article docvmen 
taire, pittoresque, plein de récits et de 
faits sur .< LA GUEP.RE SOUS-MARINE», 
par A. ROUSSEAU, le brillant collabora-
teur du « Temps », le spécialiste le plus 
compétent de toutes les questions navales. 
En outre, dix pages de photographies of 
vantes et réelles sur tous les grands faits, 
toutes les actualités de la semaine. 

«J'AI VU... » est en vente dans les maga-
sins et dépôts de la « Petite Gironde ». 

Le Numéro : 25 Centimes 
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Théâtres et Concerts 
Alhambra-T hêâtre 

QUATORZIEME MATINEE CLASSIQUE 

« L'Avare », de Molière 

Notre confrère M. Daniel Brune devait 
faire une causerie avant la représentation de 
«l'Avare». Les nouveaux règlements mili-
taires ne le lui ont pas permis. M. Willy 
Garrigue a expliqué que M. Daniel Brune, 
étant mobilisé dans les bureaux de l'Inten-
dance, tombait sous le coup de ces règlements, 
comme les artistes. Il sera impossiole à 
l'Alhambra, dans ces conditions, de conti-
nuer la série des matinées classiques. Elles 
seront remplacées par des mâtinées de fa-
mille. 

L'annlication de ces mesures de la place 
a causé une certaine émotion dans le théâtre 
et dans le public. Nous en parlons d'autre 
part 

« L'Avare • figure rarement sur un pro-
gramme de théâtre. Et c'est pourtant une des 
comédies de Molière les plus riches de comi-
que, (le passion et d'humanité. Harpagon est 
un comique douloureux. Il est, par instants, 
tragique II a élevé son vice à la hauteur 
d'un ferment de corruption familiale. Le dia-
logue est tout chargé de révolte généreuse. 

M Charles Léger a composé avec amour la 
silhouette, le personnage, l'inter^rétalion 
d Harpagon II nous amuse el il nous effraie [, ÏV? ,aisse Tien perdre des intentions de 
Molière, et le rôle prend une ampleur, un 
caractère et un accent dont le public s'est 
rendu compte; il a longuement fêté M. Léger 
et il l'a -appelé trois fois après la scène de la 
cassette. 

Mme Jane Gony est une spirituelle Fro-
sine: Mlles L. Dufau, Gallus, Ricardi. MM 
Decombe. Barré. Francet, Talmond, ont fait 
assaut de conviction et de conscience. M. 
Willy Garrigue a donné une allure bien per-
sonnelle à La Flèche. 

La direction avait trouvé en M. Willv Gar-
rigue, pour l'organisation de ces matinées, un 
collaborateur plein de zèle, de feu et d'amour 
de son art. Il était juste de lui rendre Ici cet 
Ii om mage mérité. P, B. 

CIMEMAS 
SAIlNT-PKOJET-eiroiïïMA 
«La Douleur!» comme ce titre résume bien 

l'admirable comédie dramatique dont les fidè-
les habit lés de l'élégant cinéma Saint-Projet 
auront la primeur vendredi 25 courant! 

Ces poignants épisodes des rudes batailles 
de la vie seront agréablement suivis, du déso-
pilant vaudeville « Je cherche un Mari pour ma 
Femme», et de nombre d'autres nouveautés 
formant un long programme aussi Intéressant 
que varié. 

SI VOUS SOUFFREZ DE 
L'ESTOMAC 

Si Vous digérez mal, si vous avez de l'em-
barras gastrique, des aigreurs, de la dilata-
tion, des crampes ou des lourdeurs d'estomac, 
ne prenez pas d'inutiles drogues et mettez-
vous simplement au régime du Phnscao en 
quelques jours, tous ces malaises auront 
complètement disparu Pourquoi 7 Parce que 
le Phoscao est un aliment d'une digestibilité 
parfaite et jui n'exjse des organes digestifs 
qu'un travail très minime. 

Envoi gratuit d'une boîte d'essai. Admi-
nistration • 9. rue Frédéric-Bastiat, Paris. 

ETAT CIVIL 
DECES du 24 février 

Mme Duclos, 57 ans, rue Jean-Paul-Alaux, 39. 
Mme Léglise. 62 ans. chemin de la Pain. 
Mme Faure, frl ans. cours Saint-Jean. 56. 
Pierre Bouyeron. 70 ans, rue Tu renne. 163. 
Laurent Lacaze, 72 ans, r. du Jardin-Public. 90. 
Veuve Hoiissois, 79 ans, rue Ste-Elisàbeth, 7. 
Veuve Chansarei!. 8-1 ans. nie I'ondaudège, 207. 

Décès militaires 
Zamith - ben - Zaldi, soldat au 3e tirailleurs. 
AbeJ Joulain, 19 ans. soldat au 144e d'infanterie. 

^■w/^-Ay 

Economisez en la sani lemiire e! netloyei 
Teinturerie ROUCHON _ Téiéph. 15-10 

CONVOIS.FUNEBRES du 25 février 
Dans les paroisses : 

St-Seurin : 8 h. 45, M. P. Bouyeron, 133, rue 
Turenne. 

St-Paui-St-Françots : 9 h. 45, Mme veuve P. 
Pauly, rue Saint-James, 14. 

Sacré-Cœur : 1 h. 45, Mme P. Faure, rue Saint-
Jean, 56. 

St-Nicotlas : 1 h. 45. Mlle A. Larrinaga, 30, rue 
Videau -, , 

Ste-Marie : 2 h., Mme DuclQs, rue Jean-Paul-
Alaux 39. 

St-Louis . 2 h., M. L. Lacaze, ruo du Jardin-
Public, 90. 

St-Rémy : a h., Mme M. Léglise, chemin de la 
Palu. • 

Autres convois : 
S heures : Mme veuve A. Rometort, rue Terre-

Nègre, 93. 
11 heures : Mme M. Pellot, porte du Cimetière. 
12 h. 45 : Mme J. Pineau, porte'du Cimetière. 

 ^/ y y ~ 

CONVOI FUNÈBRE ^rune£DecSd^ 
front) et Mme Maryn-Decaeii, Mlle* Antoinette 
et Odile Martin-Decaen. M. et Mme Léon Martin-
Oecaen, M. et Mme. paul Benoist si leurs en-
fants. M. et M.™» Emmanuel ' Martin-Decaen et 
leurs enfants, le lieutenant de vaisseau Mau-
rice Martin-Decaen (aux armées), M" Maurice 
Martin-Decaen et leurs enfants: M. Albert Mar-
tin-Decaen (au front), Mme Albert Martin-De-
caen et leurs enfants: le maréchal des- logis 
André Martin-Decaen (au front), le vicomte et 
la vicomtesse Armand de L'Espinay et leurs 
enfants, le lieutenant Joseph de L'Espinay (au 
front) la vicomtesse de Mohtgermont, M. et 
Mme Blanpain rte Satnt-Mars et leurs enfants, 
les familles Martin Touchard, de L'Espinay. 
de Melun, de Fraguier, de Mareuil, d'Hespel, 
de Faure, Rampillon des Màgnils, de Roche-
brune, de Saint-Sauveur-Bongainville prient 
leurs amis et connaissances de leur faire l'hon-
neur d'assister aux obsèques de 

Mu° Elisabeth-Françoise-Marie-Renée 
MARTIN-DECAEN, 

décédée en sa 4° année, 
leur fille, sœur petite-fille, alèse,'petite-nièce et 
cousine, qui auront lieu le-, samedi 26 courant, 
en l'église Saint-Nicolas. 

On se réunira;, à la maison mortuaire. SO, 
rue des Sablières, a neuf heures un quart, d'où 
le convoi partira à neuf heures trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres, invitations. 
Pompes funèbres générales, lîi.c. Alsace-Lorraine. 

CONVOI FUNÈBRElL % slln^agne': 
le capltaim J. fi. I'homasson, tes familles F. Ca-
zentre, Rûedy. Langlois prient leurs amis et 
oonnaissanc* n 'etir faire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M™ veuve Fernand LANGLOIS, 
qui auront lieu le samedi 26 février. 

On se réunira à la porte du cimetière à trois 
heures et .demie d où le convoi funèbre par-
tira à quatre heures. 

CONVOI FUNÈBRE ̂  S^â%JCli 
Beinaro Pauly, .caporal mitrailleur (au front), 
les familles Gabriel Chauvet, Georges Tillhet, 
Joseph Lataste <!t D-»nis Fabre prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M" Paul PAULY, née CHAUVET, 
leur mère belle • mère, grand'mère, tante, 
grana'tante et arrière - grand'tante, qui au-
ront lieu le vendredi 25 courant, en l'église 
SainM'aul-Saint François. 

On se réunira à la maison mortuaire, 14, rue 
Saint-James à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira a neuf heures trois quarts. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pa? fait d'autres invitations. 
hn raison des circonstances actuelles, il ne 

sera pas envojé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, lit. c. Alsace-Lorraine. 

nnillini CIIMèDDC M. et Mm» Henri Né-uUniUI rUNCDlfL grlê et leurs enfants 
prient leurs amis et connaissances de leur fai-
re l'honneur d'assister aux obsèques dé 

Mme veuve Félix HOUSSOIS, 
qui auront lieu le sameJi 26 courant dans l'é-
glise Saint-Louis, à huit heures trois quarts. 

On se réunira à huit heures un quart à la 
maison mortuaire, 7, rue Sainte-Elisabeth. 

AVIS DE DÉCÈS et leurs enfants, MUa 

L. Bradiey M. J W. Bradley, lés familles 
CahUl et Roantree (de Dublin) ont la douleur 
de faiie part à leurs amis et connaissances de 
la mort de leur fils, frère, neveu 

Frank-Robert CAHILL, 
Age de cinq m'ois. 

L'inhumation a eu lieu le 22 février, à neuf 
heures, dant, le caveau ,de la famille, cime-
tière de la rue Judaïque, dans la plus stricte 
intimité. 

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mmo veuve Sarda, ses enfants et petits-en-

fants; M. et Mme Victor Magna, M« veuve Jean 
Claverie, ses enfants et petits-flls; M. M. es 
MUe. Gabrielle Miaihe, Mmo veuve Peychaud ev 
ses enfants, Mme veuve Lebas de Lacour, les fa-i 
milles Blanchet, Lafargue. Bruneau et DaJjafr 
ont l'honneur de vous faire part de la pertei 
douloureuse qu'Us viennent d'éprouver en 1* 
personne de 

M"» Catherine-Louise BRUNEAU. 
leur tante, grand'tante, cousine et amie, décé» 
dée a Arcachon dans sa 7G° année, et les infor-
ment qu'une messe sera dite à son Intention l« 
samedi 26 février, à dix heures, en l'églistf 
Samt-beurin. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Deslauricr, Beylac. Dutruchj 

?.?ïiaCr^nstaSct' MaWlle. H. Lormand. E. Pi-chon Evmas. Bapel, Mandon, Castandet. Bon-< 
nat et Pratz remercient bien sincèrement tou< 
tes les personnes qui leur ont tait l'honneuS1 
d'assister aux obsèques ue 

Mme Albert DESLAURIER, 
née Lucie BEYLAC, 

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
marques, de sympathie, et les Informent que, 
vu les circonstances actuelles, la messe ser* 
dite dans l'église Saint-Pierre, le samedi 2« 
courant, à dix heures. 

REMERCIEMENTS ET MESSES 
M J.-N Castaing, officier de port en retrai-

te; M Maurice Castaing, M. René Caslalng lea 
familles Baleste (de La Teste), Ch. Montoiiroy, 
(de Libourne) remercient bien sincèrement 
toutes les personnes qui leur ont fait l'horw 
neur d'assister aux obsèques de 

Mm° j..N. CASTAING, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir de* 
mai que.' de sympathie dans cette douloureusa 
circonstances et les informent que toutes les 
masses qui seront dites le samedi 26 courant, 
en l'église Saint-Martial, seront offertes pou» 
le rep< o de son ân e. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
Pompe» luntbrcs générales, m, c. Alsace-Lorraine* 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Antoine Larrat et sa famille re» 

mercient ' bien sincèrement les personnes qu< 
leur ont fait l'honneur d'assister aux obsè-< 
ques de 

M. Antoine LARRAT, 
et les informent qu'une messe sera dite le s» 
meili 26 courant, à dix heures, dans l'églis* 
Notre-Dame, pour le repos de son âme. 

La famille y assistera. 

Mme ia baronne Sarget de Lafontaine remer-
cie bien sincèrement les personnes qui ont. 
sur son invitation, assisté aux obsèques de 

M. Antoine LARRAT, 
son garde particulier et collaborateur, 

ainsi que celles qui ont adressé des marques d* 
sympathie dans cette douloureuse circonstance. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Raoul Lapeyronie et sa fille, lea 

familles Lapeyronie et Cadousteau remerciend 
bien sincèrement les personnes qui leur on* 
fait l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Raoul LAPEYRONIE, 
ainsi que celles qui leur ont témoigné des mar-* 
ques de sympathie dans cette douloureuse cir-
constance, et les informent que la messe qui 
sera dite le samedi 26 février, à dix heures, 
dans l'église Saint-Eloi, sera offerte pour la 
repos de son ame. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET 1ESSE 
M>ie S. Fourrier, M. et Ma» L. Fourrier, M. 6* 

Mme F. Deniau et leurs enfants remercient bien." 
sincèrement les personnes qui leur ont fai* 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Marie FOURRIER, 
Messe samedi 26 courant, h huit heures, ©ai 

l'église Saint-Nicolas. 

ANNIVERSAIRE dues 
Saint-Ferdinand le samedi 26 février seront of-
fertes pour le repos de l'âme de 

Mme BRUNO-LACOMBE, 
née Marie LAPORTE. 

La famille assistera à celle de dix heures. 

ANNIVERSAIRE Lf =^^4$ 
courant, à dix heures et demie, en l'églis* 
Saint-Ferdinand,, sera offerte pour le repo< 
de l'âme de 

M. F. DEHILLOTTE-RAMONDIN, 
La famille y assistera. 

V&R1CES-PHJLÉBIT1 
Les Varices sont des dilatations vel-

1 neases, qui occasionnent de la pesanteur. ' 
f de l'engourdissement et do la douleur , 
Leur rupture engendre les Ulcères S 

l variqueux qui sont difficilement gué-
f rissanles. 

La Phlébite est une redoutable I 
i inflammation des veines qui peut se ' 
f compliquer d'embolie mortelle, et qui, i 
dans les cas moins graves, amène des j 

i gonflements, des douleurs et souvent' 
I même de l'impotence. J 

Les Médecins prescrivent avec succès 
l contre ces affections l'Klixir de ' 
F Virginie Nyrdahl, mais il faut se rap- i 
peler qu'il n'existe qu'un seul produit! 

( ayant droit au nom d'EUxir de Virginie; " 
' h jMrte toajjiira I» signature de garantio RTK9AHL. 
i On n'a qu'a découper cette annonce et' 
| l'adresser â : Produits NYRDAHL, 20, rue 

de La Rochefoucauld, Paris, pour rece- j 
, voir franco la brochure explicative de ' 
f 150 pages, ainsi qu'un petit échantillon 
réduit au dixième, qui permettra d'à»- ' 

i précier le goût délicieux du produit. 

(Shronic que du JJspartement 
Ecole d3 Viticul nre et de Vinification 

de La Tour-Blanche 
M. Laborde, directeur adjoint de la sta-

tion agronomique et œnologique de Bor-
deaux, continuera son cours a f'école de La 
Tour Blanche, le dimanche 27 courant, à 
quatorze heures. Il traitera le sujet sui-
vant : « Conservation des vins blancs ». 

fiWIO IIC ntiPÈC Mme veuve Alfred Guy, iHWiO UC UtuCO Mue» Aline et Miette 
Guy, ses parents et alliés ont la douleur de 
faire part à leurs amis et connaissances de la 
perte cruelle qu'Us viennent d'éprouver en la 
personne de 

M. Alfred GUY, 
Ingénieur des Arts et Manufactures, 

Ancien chef d'exploitation des Chemins de fer 
du Médoc, 

leur époux, père, parent et allié, décédé à Oran, 
51, boulevard Sébastopol, muni des sacrements 
de l'Eglise, le 28 janvier 1916. 

En raison des circonstancesvactuelles, 11 ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 

AI1IC flC nfPÈO M"" Henri O'Zoux, M. AllO Ut UtbfcO et Mme René O'Zoux 
et leur fils, M. Welcome O'Zoux, bâtonnier de 
l'Ordre des avocats à la Cour d'appel de Bor-
deaux, lieutenant d'artillerie territoriale à un 
F.-M. d'armée. Mme Welcome O'Zoux et leur 
fille; Mme Charles O'Zoux et ses enfants. M. et 
Mme de Pontlevoye, M"e» Isabelle. Edith, An-
gèle O'Zoux; le baron et la baronne des ,Sa-
gettes et leurs enfants, M. et Mme E. de la Bâ-
tie et leurs enfants ont la douleur de faire 
part de la perte cruelle qu'ils viennent d'é 
prouver en la personne de 

M. Pierre-Dominique-Henri O'ZOUX, 
leur époux, père et grand'père. décédé h Saint-
Denis (île de la Réunion), le 15 février 1916. 
dans sa 83e année, muni des sacrements de 
l'Eglise. 

Priez Dieu pour lui 
En raison des circonstances; 11 no sera pas 

.envoyé da lettres de faire aart. 

Caudéran 
ELAGAGE. — Le maire rappelle à ses adV 

ministres qu'aux termes de son arrêté du 
31 janvier dernier, tous les arbres, arbustes 
et haies bordant les voies publiques doi-
vent être taillés ou élagués à ciel ouvert 
avant le 15 mars prochain. Il invite en con-
séquence le? intéressés à faire le nécessaire 
dans le délai prescrit s'ils veulent éviter les 
pénalités prévues au dit arrêté. 

CONSEIL MUNICIPAL. - Séance diman-
che 27 février, à. neuf heures du matin, en 
session ordinaire. 

Lormont 
PRIS SUR LE FAIT. — Deux gamins âgé3 

de seize et quatorze ans, se sont introduits 
par escalade dans la propriété de M. Preller. 

Après avoir cassé un carreau de la fenê-
tre d'une chambre de la maison, inhabitée, 
ils ont fait jouer l'espagnolette et sont en-
trés dans l'immeuble. Ils fouillèrent tous les 
meubles, s'emparant de tout ce qui se. trou-
vait sous leurs mains.. 

Mais, une femme de journée travaillant 
dans la propriété, ayant entendu du bruit, 
appela le jardinier, et immédiatement toutes 
les issues furent gardées. 

La gendarmerie de Lormont, prévenue en; 
toute hâte, cueillit les deux malfaiteurs, qui 
ne paraissaient pas en être à leur coup! 
d'essai, malgré leur âge. 

Ils ont été conduits au parquet de Bor-
deaux. 

Pauillac 
REMISE DE DECORATIONS. — Dimanche 

matin 27 févriei à dix heures, au coura 
d'une prise d'armes, devant l'hôtel de ville, 
M. le Commandant du dépôt des prisonniers 
de gûerre de Trompeloup remettra au bles-
sé Dastugue la médaille militaire et la croiîf 
de guerre. 

Libourne 
COMITE D'ACTION AGRICOLE. — Voicî 

la composition de ce comité : 
Membres du Conseil municipal : MM. Gus< 

tave Seurt, Pierre Duchamp, Henry Ber-
nard, Pierre' Bobin, Johanès Bertrand. 

Membres hors Conseil : MM. Félix Jao 
quel, Théophile Querre, Raymond de Se-
guin, Philippe Saint-Genis. 

Membres des Associations agricoles : MM* 
Jean Lavau, président du Syndicat des agri-
culteurs libournals; Jules Goujon, président 
de la caisse locale du Crédit agricole; Marcel 
Loubat, trésorier général du Comice agri-
cole. 

ASSOCIATION DES COMMERÇANTS. — L^ 
réi'nion .de cette Association en vue de la créa< 
tion d'une section d'initiative pour le déve< 
loppemeqt de l'industrie à Libourne aura lieU 
samedi soir, au siège du Club nautique. Un« 
délégation de la Chambre de Commerce as-
sistera à la réunion. 

Branne 
MARCHE du 84 février — Cours pratiqués » 

Poulets, de 4 fr. 50 à 9 fr. 50; pigeons de 2 frv 
50 à 2 fr. 75 le todl la paire; lapins, de 1 Ir. 5H 
à 5 fr. la pièce; dinde, 14 fr. la paire. 

Graisse, 1 fr. 80; lard, 1 fr. 6C, le tout le demi-» 
kilo. 

Œufs, 1 fr. 40 à 1 fr. 70 la douzaine. 
Pommes, de 50 c. â 60 c. la .douzaine. 
Pommes de terre. 9 fr. l'hectolitre; haricots» 

1 fr. 75 les 2 kll. 500. 
Poisson blanr l f le demi-kilo. 
Porc gras, 1 fr. 70 le demi-kilo. 

(La Reole 
LA CULTURE DE LA BETTERAVE. — Sa», 

medi 26 février, jour de foire à La Réole, 
aura lieu, salle du Casino, à deux heures efi 
demie, la conférence annoncée sur « la Cul-, 
turè de la betterave sncrière dans notre ré-»: 
gion », par M. Lafforgue, professeur dépar-i, 
ternentaf d'agriculture. 

Les agriculteurs sont invités à assiste» 
nombreux à cette réunion intéressante pouïî 
leur avenir. 

CINEMA PATHE. — Dimanche 27 février, Si 
huit heures et demie du soir, au Casino Réo-j 
lais : Le Passeur de l'Yser, en trois parties! 
Nos Cavaliers d'Afrique, film d'actualité, etcj 
entrée libre poùr les blessés. ) 

E«Z:T««f%.C3 LES 
VENDREDI 25 FEVRIER 

THEATRE FRANÇAIS. — A S h. 30 : «Marna 
Colibri ». 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 80 ; Spectacle 
iMusic-Hall. 

TIIIVNON-TIIEATRE. — A 8 h. 30 : «Franc 
Ion ». 

SCALA THEATRE. - A 8 h. 30 f « ï
 a

 Boni Y n lion ! ». 
ALCAZAR — A 8 h. S0 : Concert au npnflt ilX. 

la fondation CaiUavet. 9W Broat fl* 



Chronique Régionale 
DORDOGNE 

BERGERAC 

Tentative de Meurtre 
Voici quelques ■ renseignements cotnplé-

aentaires sur la tentative de.meurtre com-
ise par le nommé René Manier, l'ouvrier 

mécanicien de l'usine de Tuilières, sur sa 
. elle-sœur, Mme veuve Conche, que nous 
kvons relatée dans notre numéro d'hier. 

Lorsque Manier, qui est proprement vét/u 
fcu costume de mécanicien, tut appréhendé 
par les gendarmes au moment où tl se dis-
posait à monter dans le train partant pour 
JBordeaux. il ne fit aucune difficulté, et dé-
fclara qu'il était bien l'auteur de la tentative 
Vie meurtre commise sur Mme veuve Conche. 
m fut aussitôt conduit au parquet, puis dans 
ae cabinet de M. le Juge d'instruction, ofi il 
jsubit un premier interrogatoire au cours 
Sduquel il eut à plusieurs reprises de violen-
ces crises de'larmes; ses sanglots étaient 

• jentrecoupés de paroles de désespoir et de 
aregrets. A sa sortie du cabinet, son attitude 
paraissait bien sincère. 

Au cours de ce premier interrogatoire, 
JManier a déclaré qu'à la suite de la eonver-
feation qu'il avait eue avec sa belle-sreur, 
Jpour des questions de ménage, une vive dis-
cussion s'était tout à coup élevée.et que con-
naissant la violence de cette dernière, qui 
possédait un revolver, il s^était cru en dan-
ger et avait fait feu sur elle du revolver 
jdont 11 était toujours porteur. Il reconnaît 
>et regrette son crime, mais il dit qu'il avait 
Jjerdu la tête lorsqu'il l'a commis. 

POUR LA CLASSE 17. — Les personnes dé-
sireuses de collaborer à la formation d'une 
tealle de récréation pour les jeunes soldats de 
la classe 17 du 110e. en garnison dans notre 
tville, sont priées d'envoyer leurs dons en 
nature (livres, brochures, jeux, gravures, 
etc.) à M. le capitaine Brauit. commandant 
Ae détachement, caserne Chanzy, pavillon C. 
I DECRUE. — La Dordogne est en décrois-
sance'et les eaux regagnent assez rapide-
jtnent leur lit. 

1 BATEAU COULE. — Un bateau de pêche «ri 
fcbène, appartenant à M. Jacques Ghan-
jceantme, de Cours-de-Piles, a coulé en 
amont du pont du chemin de fer, rive 
gauche. 

FOOTBALL. — Dimanche SO février, sur le 
errain de la Mouîette, à Bergerac, match ami-
'a,

lT
f,n

£;
tre ''excellent quinze de Marmande et la I 

BASSES-PYRÉNÉES 
BAYONNE 

Triste Accident 

Ce matin, vers neuf heures, un triste acei-
)Jent provoqué par une fuite de gaz s'est pro-
duit dans la villa Guisey, à Saint-Etienne. 
Les trois enfants de M. le commandant Jo-
seph Lnfont. qui est actuellement au front, se 
Jtrouvaienî dans la salle de bains avec leur 
ïrurse anglaise. Comme on n'entendait aucun 
bruit, et ce silence ayant paru anormal, on 
jpénétra dans la salle de bains : on trouva 
Sentants et nurse inanimés. Des soins éner-

giques leur furent prodigués, mais lorsque, 
prévenu par téléphone, M. Dumontel arriva 
avec le docteur Monmayou, médecin mili-
taire, ce dernier constata le décès du plus 
jeune des enfants présents, une fillette de 
quatre ans. 

Petite Correspondance 
QUESTIONS MILITAIRES 

— Jean-Marie Péreuilh.Castagnède. —La com-
mission supérieure ayant rejeté votre deman-
de, il n'y a plus rien à faire. 

— Romain ti. — Demandez un certificat du 
maire, et envoyez-le à votre fils qui le Join-
dra â sa demande à son commandant d'unité. 

— F. Ford. — Il n'existe pas à Cordeaux de 
bureau de recrutement anglais. 

— Docteur Russe. — 1. Votre affectation à 
la classe 89 est légale. — 2. Non, les diplômes 
étrangers ne sont pas valables en France. 

— Mathurin Landreau. Saint-Seurin. — C'est 
fort probable. 

— H. B„ 250. — t. C'est une erreur. Il faut 
avoir accompli plus de trois ans dans l'ac-
tive. — 2. Non. 

— A. Fonfrède, Budos. — Il devrait être déjà 
mobilisé. Qu'il adresse à son recrutement. 

— Rquzeaii. rue Teulère. - Il n'y a rien à 
faire, il est trop Jeune. 

— Barbot Gabriel, rue Aaire.llén-Schol-1. — 
Demande à faire au général commandant la 
subdivision, en donnant tous les renseigne-
ments utiles sur les titres que vous pouvez 
avoir en vue de la distinction que vous sol-
licitez. 

— F. Bertin, chemin de Pessac. — Non, pas 
avant d'avoir été réhabilité. 

— M. C.. Talenr" 7H - Ne réunit pas les 
conditions pour être remplacé. 

LE PLANTON DU GENERAL 

Toutes les lettres concernant les t questions 
militaires* doivent être adressées au Planton 
du C.éinfral. à la « Petite Gironde t, 4, rue de 
Cheverus, Bordeaux. ' 

MOUVEMENT DU PORT DE BORDEAUX 
BORDEAUX, 24 février 

Montés en rade : 
Martinique, st. fr.. c. Couturon. de Casablanca. 
Djerv, st. norv., c.tDahl, de Barry. 
Starley-Hall, st. ang., c. Monet. de Nantes. 
Herschel. st. ang.. c Fergusson, <te. Bahia-

Blanca. 
Titan, st. holi., c. Frerichs, d'Amsterdam. 
Skagerak, st. norv., c. Stray, de S-alnt-Nazaire. 
Merwyn, st. ang., c. Haie, de Glasgow. 
Insuiano. st. port., o. Carvalîio, de Lisbonne. 
Tanagra, st. ang., c. Dailton, de New-York. 
Galicia, st. esp., c. Fernandez, de Vigo. 

BLAVE, 24 février 
Mouillé sur rade : 

Energie, st. ang., c. X..., de New-York- {avec 
pétrole). . 

PAUILLAC, 24 février 
Monte : 

La-Rance, st. fr., c. X..., de New-York. 
Aux appontements : 

Great-CIty. st ang.. c. X.... d'Amérique. 
Flandre, st. fr.. o. X..., de Saint-Nazaire. 
Glaneuse, goêl. fr„ c. X..., d'Angleterre.. 
Suffolk ^Coast. St. ang.. c. X.... d'Amérique. 
Vika, st. norv.. c. Eveiçsen, de Bordeaux. 

Rade de montée : 
Portugal, st. belge, c. X..., d'Angleterre. 
Ivanhoê, st. norv., c. X..., de dlto. 
Barthmon, st. norv., c. X..., d'Angleterre. 
Kirchoid. st. dan., c. X.... de dito. 
La-Garonne, st. fr., c. X.... de Saint-Nazaire. 
Ado'l-f • Deppe.. st. belge, c. X..., d'Anvers. 
Pi-ésident-Leroj'-Lplliei', st fr., c. ■ X..» d'An-

gleterre. 

Irnataka, st. ang., c. X..., d'Amérique. 
Zilio, lr.-m. ital., c. X..., de Sfax. 
He'.eue. st. dan., c. X.... d'Angleterre. 
Tiro, st. grec, c. X..., de dlto. 

Sur Mer 
ROUEN. — Arrivé : 

£3 février, st. fr. Sh.-iki, d'Oran. 
CHERBOURG. — Arrivé : 

23 février, st. suéd. Laura, de Southampton. 
MARSEILLE. — Arrivés : 

22 février, st. fr. Rhoine, de Tunis. 
St. ang. Maria, do Cardiff. 
St. fr. Mont-René, de Philippevilîe. 
St. l'r. Notre-Dame-des-Victoires, d'Oran. 
St. fr. Sidi-Brahlm. d'Oran. 
BRISTOL. — Arrivé : 

SO février, nav. fr. Nantes, de Port-Natal. 
CARDIFF. — Arrivés : 

20 février, nav. ang. Mimosa, de Port-Tampa. 
23 février, st. fr. Nouveau-Conseil, de Concar-

neau. 
BOXE. — ^Arrivé : 

23 février, st. fr. Jeanne-Conseil, de Sfax. 
PF.RN'AMBUCO. — Arrivé : 

22 février, st. fr. Sequann, de Bordeaux. 
COLON. — Arrivé : 

22 février, st. fr. Haïti, de Bordeaux. 
NEW - YORK. — Arrivé : 

21 février, st. l'r. uuyane, de Bordeaux. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale du 23 Février 

Bureau central météorologique de Parlt 
Des neiges et pluies sont tombées sur l'ouest 

de l'Europe. En France, on a recueilli 17"/" d'eau 
â Nice, 6 au fort de Servance, 5 à Calais, à 
Marseille et à Perpignan, 4 à l'île Bréhat, 2 a 
Cherbourg, à Clermont-Ferrand et à Toulon, 
1 a Brest. Des orages ont éclaté hier àt Brest. 
Le ciel est neigeux dans le Nord-Est et le Sud, 
nuageux dans l'Ouest. 

La température a baissé sur nos régions, ex-
cepté dans le sud. Ce matin, le thermomètre 
marquait —11" au puy do Dôme. —5 au ballon 
de Servante —6 au Havre et à Limoges, —5 à 
Calais, à Belfort et à Clermont-Ferrand. —9 à 
Paris. & Bordeaux et à Lyon, —2 à Copenha-
gue et à Madrid. —1 à Nantes et à Toulouse, 
0 à Brest et à Perpignan, 3 à Marseille. 13 à 
Malaga, 1(5 à Alger. 20 k Palerme. 

En France, le temps va rester généralement 
nuageux, brumeux et froid. Des neiges et des 
pluies sont encore probables. 

BOURSE DE BORDEAUX 
du 24 février 1918 

Au comptant - 3 % au porteur petite cououre, 
<Ï1 25; dlto'en liquidation, «1 35. — 5 % t. p., 
87 50. — Obligations de la Ville de Paris 18fi5, 
530; dito 1876, 483. — Obligations communales 
1880, 459 50: dito foncières 1883. 324. - Est algé-
rien 3 %, 332. - Ouest, actions de 500 fr., «90. — 
Messageries Maritimes ord.. 78; dito Priorité. 
125. — Port Puo-Grande du Sud. obligations, 
120, — Russie 189(1. 54. dito 5 % 190(1. 83 60. — Nord 
de l'Espagne. 410. — Saragosse. 109. — Rio-Tln-
to, 1.774. — Eclairage électrique Bnrdeaux-Midi, 
3» série. 455. — Compagnie nouvelle d'éclairage 
et de chauffage par te gaz, obligations 5 %, 
3» série, 463 

Le Directeur; Marcel GOUNOUILHOU. , 
Le Gérant ; Georges BOUCHON. 

Bordeaux 
IX Imprimerie G. GOCNOUILHOC 

MICAliJ. rue Guiraude, 11. 
i Machines rotatives Marinoni. 

LA PETITE GIRONDE 
LE MAI? KNEIPP 

Propriété et préparation de Prosper Mau-
re!, à Juvisy-sur-Ôrge (Scine-et-Oise), rem-
place avantageusement le café, dont il n'a 
aucun des inconvénients. 

Il est la ressource de tous ceux qui souf-
frent de maladies de coeur, d'estomac, d'en- ; 
térite. de tous les arthritiques pour lesquels 
le café est un poison violent. 

Il se prépare aussi facilement que le café. 
Il est a la fois diurétique et rafraîchissant; 
son goût aromatique est très séduisant. Il 
est adopté par tous ceux qui, après les re-
pas, ne peuvent se contenter de l'insipide 
infusion de tilleul ou de camomille. 

Bien exiger la marque « LE MALT 
KNEIPP », produit exclusivement français, 
de Prosper Maurel, à Juvisy-sur-Orge (Sei-
ne-et-Oise}. 

Se méfier des contrefaçons. 

Briquets estampillés 
Amadou « fr. 75 
Amadou et essence 5 fr. 90 

Construction soignée, fonctionnement ga-
ranti. Envoi franco contre mandat. 

A. Villatte, Tarbes. 

TD!P A D Nottois tout. Purifia tout. 
8 KlvAr Convient à tous. 

R SAVON SANS ACIDE 
I Fabriqué par la SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE DE L0RIENT 

Kecammsnilé aux chauffeurs et pour envol sur le Front. 
Absorbe : Huiles, Graiaaes, Cambouis, Coaltar. 

A ANTI-PARASITAIRE 
P En vente à 1.25 le tube, da us tuâtes les bonnes Maisons, 

vente en Gros : t. Rus Taitbout, Paria. 
Vente en Gros, à Bordeaux, Parfumerie 

AU8ERT, 24 et 26, rue de Cursol. 

TRIBUNAL DE OflMMERGE DE BORDEAUX 
du 23 février 19lé 

Liquidation judiciaire 
Par jugement du 22 février 1916. le Tribunal 

a déclaré en liquidation judiciaire la dame 
veuve Glamens, née Péroux. débitante, rue du 
Palais-de-Justlce. 54. M. Gangneux liquidateur. 

NOUVELLES CO MM|RCIALE S 

MARCHE DE PREMIERE MAIN 
du 24 février 1916 

Cours relevés par le service de l'Inspection 
des marchés, halles centrales de Bordeaux : 

Agneaux. — Pays on .'.veyron. ire quai., les 
100 kilos. 300 à 320 fr.; 3e quai.. 270 à 280 fr.; 3e 
quai.. 240 à 250 fr.; Périgord ou Basque, Ire 
quai..'260 S 2S0' fr.;'2e quai., 220 a 230 fr.; Sa 
quai., 170 a 180 fr. 

Cèpes. — Champignons de Paris,Te kiio, 2 fr. 
20 a2.fr. 30. 

Coquillages. — Huîtres vertes, le,cent, 8. à 7 
fr.: gravettes. 1 fr. 50 a 3 fr.; portugaise®. 1. 
fr. 25 à 2 fr. 50: moules, le colis. 8 à 12 fr.; 
palourdes, 5 k 6 .fr. 

Fruits. — Citrons, le cent, S k 8 fr.; manda-
rines, 4 â S fr.; oranges, 5 à 8 fr.; pommes 
diverses, 23 a 50 fr. 

Lapins.. — Lapins morte, les 100 kilos, 290 û 
300 fr. 

Oies. — Oies plumées, Midi, la pièce. 7 à 12 fr. 
Œufs.■■—/■Midi-et marques similaires, le mil-

le, 123 a 125 fr.; Nord. 120 à 122 fr. 
Poisson de mer. — Même cours. 
Poisson d'eau douce. — Même cours. 

Volaille. — Dindes gros. les 100 kilos. SCO à Si.0 
fr.; dindonneaux. ;U0 k 350 fr.; pigeons fuyard!, 
les vinm, 'S M 20 fr.: erra*. » à 38 fr.: moyens, 
28 a 32 fr. ; pintades. >t> a 90 fr.'l poules et coqs, 
les i00 kilos. 280 "i 3ÎB fr.: poules dindes. sr,u k 
MO fr.: poulets, 3*0 i 450 fr., le tout poids mort. 

COURS DES VIANDES 
Relevés par le service de l'Inspection des halles 

centrales de Bordeaux 
Bordeaux 24 février. 

BœuTa ou Vaches 
1/4 derrière, b»' 

qualité F lû<ii MA 
1/4 devant dito 1)5 105 
Esquinant ou 

aloyau 180 ■40 
Pièces cuis, dét 110 150 
EntrPdeuxrouv. 1U5 Ui 

Vaotie bonne 
l»0 'Jp 
70 
60 70 

Veaux 
.Extra 150 161 

140 115 
I2U 131 

3» qualiié 90 100. 
Ger* Tnrn-Gar. 125 1351 

Vente calme. 

Moutons 
les 591" 

l"qnal1té....F. ir-ô'il60 
<=• qualité 135 145 
3" qualité.. 1.-5 130 
Fendus 1S5 175 
Charnus 125 îoô 

La pièce 
Aoatd'ahattoir 

complet u à 16 
Aiiat d'expédi-

tion complet.. 10 12 
Porcs 

Lu 50 l" 
115 à t-2 
100 105 

l«qualité.... 
8» quatité.... 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
Du 24 février. 

Espèces Aim- Van Les 5o kiios poids mort) 
ais dus 1" q té | 2»qté 3«qié Eittêmej 

Bceu's 
Vaches... 
Veaux 
Moutons 

170 
33 

143 
ï30 

»;< 
30 

ll« 
140 

110-114 105 Uii 
n0 tt&| % 100 
155 I5!l 150 55 
155 159 150 155 

KO V 5 
90 S.i 

145 150 
145 150 

«û-llfi 
S0 107 

125 IfO 
123 160 

Ubsereattons. - Pûids vil : bœuis. 45-70; vacbes 
4C-51. veaux 60-9S. 

OfMIRSF OU COMMERCE DE PARIS 
Sucres blanc, incotés. 
Alcools. Incotés 
Huile de lin, de 136 fr. â 136 fr. 50. 

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris-La-ViKette. 24 février. 

Bœufs. — Amenés, 1.349; invendus, i». lté 
qualité. 2 fr. 46; 2e qualité. 2 fr. 32; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de I fr. 32 à 2 fr. 58, 

Vaches. — Amenées. 632;, invendues. 16.. ira 
qualité. 2 fr. 46; 2e qualité, 2 fr. 32; 3e qualité, 
2 fr. 16. Prix extrêmes : de 1 fr. 76 a 2 fr. 68.' 

Taureaux. — Amenés. 241; invendus, i. Ire 
qualité. 2 fr. 26; 2e qualité, 2 fr. !S; 3e qualité, 
2 fr.. 06. Prix extrêmes : de I fr. 90 à ? fr. 34. • 

Veaux. — Amenés et vendus. 746. tre qua-
lité. 3 fr. 66; Oe qualité, 3 fr. 20; Oe qualité. 
2 fr. 80. Prix extrêmes : de 2 fr. à 3 fr. 90. 

Moutons. — Amenés et venVius. 7.117. Ire qua-
lité, 3 fr. 50; 2e qualité. 3 fr. 10; Se oualité, 
2 fr. 70. Prix extrêmes : de 8 fr. 59 k :>' fr. S0. 

Parcs. — Amenés et-vendus. 8,730. Ire qua-
lité. 3 fr. 40: le 'oualité. .3 fr. 28; Ser-qualité, 
3 fr. 08. Prix extrêmes : de 2 fr. 86 S' 3 fr. 60. 

Marché .médiocrement approvisionné. Bonne 
demande par suite du temps froid. Tendance 
soutenue, mais cours sans changement. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse. 23 février. 
Blés, incotés; seigle, tes 75 kilos. 22 fr. ti 

22 fr 50; orge, les 60 kilos 2, à 22 fr. ; avoine, 
les 50 kilo 17 fr. 50 à 18 fr.: maïs blanc.-les 
75 kilos,,25 à 26 fr.; haricots, l'hectolitre. 58.à 

'60 fr.: fèves, les 65 kilos 23 à 24 fr,; vesces noi-
res les 80 kilos. 2? fr à 22 fr 50. 

Farines. - R G... les 100 kilos. 23 à 24 fr. : re-
passes. 19.a 20 fr.; sons, 19 fr. 50 a 20 fr. 50. 

Graines fourragères. — Trèfle. les; 100 Kilos. 
80 à 120 fr. 

Fourrages. - Foin, les 50 kilos, 4 r. -30 à 
4 fr 80; sainfoin. Ire coupe. 4 fr 50 à 5 fr.; 2e 
et Se coupes. 4 fr.70.à 5 fr : paille.de blé, 3 fr. 80 
à 4 fr. 20; paille d'avoine; 2 fr. 70 à 3 fr. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres,' 23 février. 

FftÛîé. — Disponible, 87 liv. 6 sh.; à terme, 
sa uv. . ■ r 

Ara-est. — DisnotUb-ts, 27 UT. 1 sh. 16 den. 

PRODUITS Rcr.iwcnv 
_ Lorxlnw, 23 février 
Essence de térébenthine. - î.o-rde. — Disritv 

nible, 47 sh. 1/4; Tévriftr-avril. 47 sh |*< mai-
août. 47 sh. 5/8; septembre-décembre, 46 sh 1/4. 

Résine. — Disponible. 22 sh. ' 

\ 

Avis aux Porteurs de Titres étrangers 
Le 5 •/• Français est très recherché en Bourse par les 

capitaliste* qui n'ont pu souscrire. 
Les valeurs étrangères dont tes aarantles ne peuvpnt èire 

comparées à celles du * • , Français vont subi' une nou-
velle baisse il est donc urgent de s'en défaire dès A présent. 

Nou9 sommes acheteurs au comptant aux meilleurs 
cours de tous litres Irançais et élrangers. 

Banque RICADD & C*, 4 et 6, niedeSèze, PARIS 
 1 

FOBDS D'ÉTATS 
5 O/O mutais lIMrt .87 15 

su Usirt 87 65 
e( 4U 

3 O'O amortiss. — — 
— — 

KLet 4% 405 i 
60 B 

— 

Madagascar 2 VJ% 
 3%. 

Argentin 1896 .. . 

- — 

_ 
. — 1909 ... ' — — 

— 1911 ... 82 
,408 
396 

—. 1£K3 412 0 

Egypts unifiée... 87 » 
- 8 '/2 — 

Espagti» coup.960 98 
— —. 

■ --— — 

— 1907 98- 50 
39 50 

510 0 
Maroc 1904 482 e 

— 1910 459 » 

61 -
— consolidé... — — 

— 1891/94 ... -56 
' 53 (0 

84 
■'73 • 

■ lôl.4*'a«*«a , — — 
m -; 

** 1002» 362 • 
. 1913*••••• S i —, — 

— 

CU^ssea" <e GrUn 
- ACTÏOKS 
Banque a* Franc* isco ' 1 
Banque d'AIeéri*. 2430 a 
Banque Fraucalie — — 
Banque d* Paris.. 
Crédit Mobilier... 
C Algérienne... 980 
Gomptoii d'Esc. .645 » 
Crédit Foncier.. .610 \ t 
Çrédjt Lyonnais. 
Société Générale 

975 i _ — 

Soc Marseillais* ' mm m 
Union Parisienne. 540 1 
8anque français* 

160 S 

DU S4 FEVR 

CHEMINS DEFES 
ACTIONS 

3R 

Est 
Lyon............ 
Midi 
Nord 
Orléans 
Ouest 
Ouest-Algérien . 
\ndalous 
Nord-Espagne .. 
Saragosse ........ 

ÎUEltS DIVERSES 
ACTIONS 

Métropolitain ... 
Nord-Sud 
Omnibus 
Panama Bons.... 
Su 62 
Suez civile 
Aciéries Marine. 
BriansU ordinaire 

— privilég. 
llolèo 
Sctselder et P 
Hafsa 
Makewka 
Maphte 
Nickel 
l'enarroya ^ 
l'rovodnick ..... 
tio-Tinto........ 
lels gemmes 
■Josnowice 
Transatlantique . 
rréfllcriès Havre 
l'homson 

-JMisaifns Fnieabes 
VILLES 

Paris 1865 
— 1871...... 
— ,1875...... 
— 1876...... 
— 1892...... 
—.1894/96 .. 
— 1898 
— 1899....;. 
— 1904...... 

 1905...... 
— ii 3/4 1910' 
— 8 % 1910 . 
— 191s!, 

7.'5 > 

940 

- -
349 ■ 

410 • 
409 

'j 

406 9 

35 • 
39/ 1 

97 e 

1780 * 
313 

SI» • 
i»r,i » 
6*0 > 

93 • 

1603 
.',44 . » 

1767 ' i''-' 
25!) B 

127 1 

540 » 

CREDIT FONCIER 
Commun. 1879... 

— .1880 ........ 
— 1891 ....... 
— 1892 
— 1800 
— 1906 
— 1012 libérée. 

Pondères 1879... 
— 18S3 
— 1885 
— 1805 
— 1903 
— 1909 ....... 
— 3 Û 1913 lib. e 1913... 

580 ti 
363 > 
49U • 
4S4 50 

311 . 
296 
311 
315 

■274 
286 

CHEMINS DE FER 
Est 3 % 
- nouvelle.... 
- 2 y2-

P.-L.-M. 4 % .... 
Fusion ancienne.. 

— nouvelle . 
Lyon 2 % 
Midi 8 % 
- nouvelle.... 
- S 14 

Nord 4 % 
- 8% 
- • nouvel]* ... 
- « Vj . 

Orlétns 4 % 
— 8 % 
— 1884 
— 2 Vt..... Ouest 8 % 

— nouvelle .. 
— ,« % 

0BU6AT.ETRANG 

419 i 
363 
;-!)7 50 
3(5 . 
H24 , . 
361 i 
195 75 
464 i 
324 50 
3S0 • 
331 < 
358 » 
2Wi .» 
414 » 
423 i 

Fiiaran-Our. 4%.. 
\ord Donetz 4 Vf 
Volga-Eoug. 4 Yt. 

OBLIG. DIVERSES 
'lliantiers de la 

Loire ô %..... 
■ inmibus 4 % 
l'homson 4 %.... 
rransatlant.3 %. 

336 
306 
4Ï0 
333 
337 

5u 
3-11 
34 
31-) 
4.0 
341 
3 li 50 
M 
435 
.>;« 
3S6 
319 
36U SC 
364 50 
324 . 

; EN BANQUE 
I Dniéprovienne... 
| ,!oi!aco 

— cinq"*.. 
i Bakou 
Colombie (Pétro-

les o. ! 
Wyoming. ordin.. 
Crown Mines 
Deboers ordin. .. 

— préf. ... 
laggersfontein... 
llast Rand 
Ferreira ....... 
ilorse shoe...... 
'loldfields........ 
I^iao ... ■ •• 
Modderfontein... 
itandmines ..... 
Chino Copper. •.. 
Kay Consolidated. 
Shansi. .......... 
-pies Petroleum.. 
Spassky Copper.. 
rharsis 
Utah Copper 
Butte end Super. 
Vieille-Montagno. 
Hartmann.. 
LianosofJ 
Vlaltzof... 
Malaccs , 
Platin* ., 
Toula ., 

335 
426 
391 

366 
406 

2180 
2470 

4H4 
1250 

ï 
40 sa 

2.99 ~» 
334 • 

26 28 

36 56 
45 » 

152 5(1 
I(i6 50 
347 • 
153 50 

18 75 
20 
57 78 
169 • 
503 « 
588 ' 

480 f 
131 » 
444 f 

1085 » 

Lombard 3 % «ne 177 50 
Nord-Ëspag. I"». 36u > 

— 2- série. .... 33.' • 
Saragosse l"iér.. 340 o 

— 2« série 330 » 
— 8« séri* .... 8ât i 

COURS DES CHANGES 
■ Londres, 27 97 à 28 02; Espagne, 5 55 à 5,61{ 
Hollande, 2 49 à 2 53; Italie, 86 1/2 à 88 1/2; New» 
York,'5,83 1/2'à 5-89 1/2: Portugal, 4 05 à 4 254 
Pètrograd, 1 «2 1/2 à 1 90 1/2; Suisse. 1 10 1/1 
41 12 1/2; Danemark. 1 63 à 1 67; Suèdê, 1 « 
à ,l 68; Norvège. 1 63 à 1 67. 

j Marché ferme. Rentes françaises en haussa 
lai*» que. l'Extérieure et le* fonds russes. Rioi 
I Ti'nto lourd. En banque, Mount-EIliott et C* 
1 pe-Copper. demandés. 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de ta Menstruation, Régies irrésniiières ou douioureu 
ses, en avance ou en retard Pertes blanches, Mala 
dies intérieures, Méfrite, Fibrome, Salpingite, Ova 
rite, Suites de couches, guérira sûrement sans qu'il 
soit besoin de recourir à. une opération, rien qu'en 
■faisant usage de la » 

uniquement composée de plantes inoffensives Jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faite ex pressé 
ment pour guérir toutes les maladies de la femme. 
Elle les guérit hien parce qu'elle débarrasse l'Intérieur 
de tous les éléments nuisibles; elle fait circuler le 
*ang, décongestionne les organes, en môme temps 
qu'elle les cicatrise. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut Jamais 
être nuisible, et toute personne 
oui souffre d'une mauvaise circu- i ^(55«v_ 
lation du sang, soit Varices, Phlé-
bités, Hémorroïdes, soit de l'Esto-
mac ou des Nerfs, Chaleurs, Va-
peurs, Etosiffements, soit malai-
ses du 

d'AGE 
Exiger ce i>orlrtU. 

RETOUR 
"doit employer la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
en toute confiance, car elle guérit tous les jours des 
milliers de désespérées. 

Le flacon, 3 fr. 75 dans toutes Pharmacies; 4 fr. 35 
franco. Par 3 flacons franco contre mandat 11 fr. 25 
adressé Pharmacie Mag- DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

IMPU1SSANC E vaincue *ea* médicaments par 
l'aoparell VXGOR, brochure grat. 
WOOG.20 Boul.dc CUCHV. Paris. 

V" offre à DAME tr. bon ' Colonie Saint-Louis. Une place COMMERCE Spécla,lte d.e '•
c
!
e
 surveillant est vacante. S'a 

If'j 

m 
vente courante, 

lsprj'e, tr. agrôab. à tenir 
' bénét net p. jf, av. 8.800t. 
G* Ag" lnternie,2,r. VU»-Tour. 

dresser avec les meilleures réfé-
rences au directeur de' la Colo-
nie, à Villenave-d'Ornon, ou au 
secrétariat, ' 23, rue do Fleurus. 

HOTEL OES VENTES 
7, rue Voltaire, 7 

VENTE MJX~ ENCHÈRES 
Par suite de liquidation Judiciaire 

Par te ministère de 

IWJ.DUGUIT 
Commissalre-Prlseur a Bordeaux 

Simedi 26 février 1916. a deux 
neures de l'après-midi, il sera 
vend u : 

Un Mobilier de Bureau 
tables, armoires, casiers, sépara-
tions, presse à copier, sièges, etc. 

Deux beaux coffres-forts de Fi-
chet et <le Houx. 

Au comptant et 5 %. 

Salle des Ventes de l'\thénée, 
28 rue Mably. 28. 

Samedi 26 février, à une heure, 

VENTE AUX ENCHERES 
Chambres noyer, salle à man-

der Hénri II chêne, beau salon 
L. XII 1 en tapisserie, bureau, ar-
moire à glace à 2 portes, glaces, 
i .ffel, Iressoirs. bicyclettes de 
dame et d'homme, piano de La-
couture, ruolz et Christofle. tna-
c.àn° à écrire de Hammond. 

M" DUVAL ^"àX"?* 
Av, comptant, 5 % en sus. 

SITUATION 8.000 Fr. p. AN 
Part d'assoc. offerte à Mr actif 
d. afl'tt Bx Commlss. Bel avenir. 

Px 6000. «de Ag. Intl», 2, r. VUe-Tour 

C ARROSSERIE, 2m50x0m95, tor-
pédo ou conduite Intérieure 

occasion demandée. Faire offres 
E.-Launet, 2, Pavé-Chartrons, Bx 

A UTfeinDC Matériel de scio-
VEnUnC rie à'ruban état 

neuf, visible en marche. S'adres-
ier au bureau du journal. 

Assf ou Int« demd« pour dlrig. 
aff« Espagne. • gros bénéfices. 

Ec. Moret, Ag. Havas, Bordeaux. 

PUICy I fîllD à vendre, race uniCll LUUr pure, pédlgrée, 
issus 5 premiers prix. Occasion 
hors ligne à vendre chienne co-
ker spagnlel noire, pure race, is-
sus de 16 premiers et seconds 
prix, prix réduit. Léon Bouys-
sou, Cursan, par Créon (Gira«). 

COMPTARLE non mobilisable 
demandé 261, r. Judaïque, Bx. 

Jolie PAPETERIE J°r
nen"ensl 

Loy. 373. Rén. net 6» p. 1r, à enlev. 
P* 700L Ag. Intte. 2. r. VUe-Tour. 

V V. coq et poule Rod-Island, 
8 mois, 286, chemin d'Arès. 

ONNETTE pour battre pieux 
occasion demandée. Adr. jnal. 

EltXE FILLE bonne sténo-dact., 
bonnes réf., dem. place. Ad. jl. 

Petite chienne bouledogue éga-
rée iimanche. fauve, avec mas-

tue noir. Ramener 44, r. Ausone. 

Gérances, Commerces à céder 
tous genres, tous prix. 

Puohuud. géo-expt 5, pl. Concorde 

demande DniTlUU I , attelé. 
Adresse au bureau du journal. 

4A fr. p. jour à placier actif. 
• U Article unique.' - PEETERS, 

7, rue Nouvelle, 7. PARIS. 

DROGUERIE TWKTS 
Ouest demande employés au cou-
rant. Ec.Lacaze.r.Puaymond.Agen 

f ADPflU " ans est demandé UHnvUn c. d'Alsace. 87, Bdx. 

Rente viagère. M°i rapp. 2.400 f., 
1 tête 71 ans. 1,000 entrée. 1.200 

ren' s. Félix, nie BiUaudel, 48. 

A CEDER, cause maladie, patis.-
oonfiserUî, quart, riche, petit 

prix, achalandée. S'adr. Office 
Mobiher, 90, rue Ste-Catheriue. 

APPRENTIES p. costume tailleur 
e fourriires demandées, b. o. 

eu 'î ans, 3, place Puy-Paulin. 

AVANT BUREAU Paris et bur. 
U St Germaln-en-Laye, .ie.preri-

drAis -Jépot de marchandises ou 
commandes pour Bordeaux.Ad.jl 

C APITAUX importants à placer 
par fractions sur ttes garanties. 

James, 216, r. Sainte-Catherine. 

J 'ACHETE torèts pins toutes con-
tenances. Ec. Dépé, Ag. lia vas. 

CHEVAUX v^t 
REGOL'RD 
de recevoir 

un fort convoi trait et labour, 
21, rue Chabrely. Bordx-Bastlde. 

Les PORTE=PLUME RÉSERVOIR 

sont uniques par leur simplicité, leur solidité et 
l'absence complète de pièces compliquées et 
délicates Les porte-plume sont fabriqués avec 
précision et chaque partie s'adapte parfaitement. 
L'i tjilibre et la forme ont été particulièrement 
étudiées pour écrire avec facilité et assurer une 
ample distribution d'encre. 

UN PORTE-PLUME "SWAN" EST 
INDISPENSABLE A TOUT MILITAIRE 

Les porte-pluyne "SWAN" sont fabriques 
à Londres et sont en vente chez tous les 
libraires et bijoutiers. Depuis 15 fr. Régulier. 

17.50Safety. 
Catalogué franco SOT demande. 

Agent pour le gros : A. K. WATTS 
106. Rue de Richelieu. Paris. 

on L y11* EXTRA OU'1 b» îl.r.Peyronnet Qn'l'h' 
ai. SIM OLE 

yronnel Ofl'I 
RO TCUt OU B 

CIDRELE SE,,R 27FR-
Castéra, 3. place Maucaillou, Bz. 

T AD APC av- bon Bar pl. cent. ! MDHOO Loy. 700, gd b. log», 
22» bénéf. net p. jr, p. c. malad. 

,™rav^- â céd .le suite, p* avantag" 
p. rënst», Ag., Intie, 2, r. Vie-Tour.. 

Cfllll On achèterait 2 wagons 
rUln foin pressé' i'« qualité. — 
Chanut. 37; rue Leyteire', Bordx. 

S OMM ES. acheteu rs presses â em-
'boutir, marchant à friction au 

moteur et mouton. Faire offres" a' 
J. Dunols.-H0tel.de Bordx,' Bdx. 

PVr»! C C P -D DAME ! uTuLto li. r, HOMME 
P. CflSTEX, -103, b'4 de Caifdornii Bs I 

SiftfJIRL MARIA 
Iv-WR prtms de '25 à ■'10,000 fr. 

gratis 
i 110,0"" 

Ecrire Ûnion, Maria, Angouicrue 

C HEVAL \ V. Jument petite 
tailie.-8 ans, baie,'.pour boul. 

ou laitier, petit prix. Donnera à 
l'essai. Félix, - rue- Billatidel. 18. 

P IANOS Bon marché. Accords. 
Repar. Housty. 6, r. «uiraude. 

AM DEMANDE jeune nomme 
.1 pour courses et petites écri 

turcs' S'adresser de 0 à 7 heures 
ssir, bar Carnot. place Richelieu. 

nu DEMANDE un bon commis 
vis de douanes très au cour' 
des opérations. Références exi-
gées. S'adresser de midi à 1 heu-
re, par Carnot, place Richelieu. 

BlftDATORIUM des loyers. Con 
ïnUnH «uitatlon sur toutes dif 
flcultûs. Renseignements, 2 fr 
La.mot-ho, rue Ste-Catheriue, 221 

AU DEMANDE à acheter de sui-
W™ te ôt au comptant t soles a 
grume avec'chariot de 8.a 8 mi-
tres, roulement sur rails de pré-
férence, votants de l°>10 à l°i20. 
Pair» offres à M Elie Biàu. mar-
chand de bois. Albi (Tarn). 

 . :—l : 

C HEVILLES CHENE pour nie 
niiisiers, éharpenliers. S'adr. 

!-sergent chef ou contremaître, 
prison militaire, rue de Pessac. 

COCHERS, PLOMBIER 'deman-
dés 22, quai de Paludate, Bx. 

M AISON DE «RAINS 42, quai 
Bourgogne, d.de i charretier. 

CAISSES 
On <3d« à achet. caisses à.dattes. 
Faire offres RAN'NOU. Biskra. 

TOMBEREAU occas. -d«.- état 
neuf. Offres 96, r..Cam.-Godard 

A CEl^ER à. Lourdes, .fonds bi-
jouterie et objets piété. Pen-

sion famille. Sic. -exceptionnelle. 
Edouard. 43 r. Scrvandoni. 'Bd-x. 

MANCHONS A 'GAZ. ' Manufr* 
Iw en • fus' genres. E. Labrous-
se r des Argentiers, -22, Bordx. 

MjénPniN retire avec sa fem-
IflbUbUin me dans vaste pro-
p'ri^té située sur le bord du bas-
sin '1 Knsar.' on- - prendrait en 
pensi n enfants QÙ grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la canipasrne et-leur donnerait 
U's s«lr'« nécessaires 'Prendre 
l'adrewe-au-bureau du Journ-al. 

LA TOUX LUI OECKI 
LA PO 

If soldat Liïiilan,-'infirmier- k 

•Vt la càserfie f-'aucherr (>rê#létii 
le public- qu'il ne - reconnaîtra 
nas. les dettes, contractées, par-sa 
femme. Vice Jeanne Ri'nguct.' 

1 «ingère demande Journées. M«>« 
Maria Pégay. lt, rue Rose. Bdx. 

P EROU chien,moach«tc marron, 
téte tnarron. Aviser de Gors-

se, ;1 Vllienave-de-Rions (Girde). 

Veuve honorable demande place 
nourrice sèche M»' veuve Dena-
des, cours Victor-Hugo, 4C. 

La quinte de tou? vous donne, en effet, 
l'impression que votre poitrine se déchire. 
C'est l'asthme, le catarrhe, la bronchite. La 
PATE REGNAULD arrête immédiatement 
la toux; que) soulagement 1 

(juelques bonbons de Pâte Regnauld suffisent pour cal-y 
mér -très ràpidement les accès de toux les plus violents, 
les enrouements les plus opiniâtres et les irritations de ta 
gorge et des bronches, quelque vives quelles soient. La 
Pâte Regnauld facilite l'expectoration des glaires et dei 
mucosités et adoucit la poitrine. 

ryile est encore très efficace contre les rhumes, les bron-
chites, aiguës ou chroniques, les laryngites, même an-
ciennes, les catarrhes pulmonaires, l'asthme, la grippe, 
l'influenza. 

Elle préserve notre gorge, ! nos. bronches, nos poumont 
contre les températures froides et contre les brouillards. 

En vente dans toutes les bonnes pharmacies. La botte} 
1 fr. 50: ia 1/2 botte : 0 fr. 75. 

Il suffit d'envoyé/ à la Maison FRERE, l 
19, rue Jacob, Paris. 0 fr. 15 en timbres-

poste, en se recommandant de la.-Petite Gironde, pour rece-
voir franco par la poste une. boite éclmptillon:. de Pâta 
Regnauld. 

GUERISOM QÊFtNITIVI 
SERIEUSE 

Sans rechute poisatt>le> 
pari«s COMPRIMES de CIBERT 
60G absorbable sans piqdn 

Traîtenseht facile et discret môme en voyage 
La boita rio 40 comprimés'6 fr ''•'S franco contre mandat 1 

Sans n'expédions pas contre remboursement 
F.'jnpmacie OI8ER f If* rue d'Aubaane - MARSEILLE 

Dépôt à Bordeaux. Ph" Roussel, 1, place Saint-Prolet. 
 . . 1 __ . : ■ ^ 
uTS 3WES ~TT3VS:~ C?"SÛT 13 « TiTl 3JXL! » 

PETITES 
Annonces Economiques 

PARAISSANT 

les MARDIS et VENDREDIS 
Klles sont reçues la veille 

jusqu'à DIX HEURES 

Minimum par insertion 2 Lignes 

£s montant des Annonces doit 
( toujours accuiu[iuuuer l'ordre. 

Demandes d'Emploi 
GENS DE MAISON 

b EMPLOIS DIVàRS 

O tr. SO la ligne 

("p>onne. cuisinière de restau-
LL>rant. 45 ans, demande place. 
ISadr. Mn». Lafon, 10. rue Dudon. 

i/~1oinpt„ 30 a., réformé, corr. an-
\jg]Ri$, accept. emploi à l'essai 
rpour tout ou partie de la jour-
ïiée.' Réf. Ecr. Leray, Ag. Havas. 

hr^tontre-maltre de scierie d'ex-
fV^ploit-at. forestière dem. à tra-
rvailler comme soldat. Voltier, r. 
jSt-Macoul, 15 il Saintes (Ch.-Inf.) 

rC Comptable disp. 1/2 journ.. dem. 
empl. Ecr. Wilson. Ag. Havas. 

l/~ihaufreur auto, 20 ans, sérieux, 
,\ydem emploi maison bourgeoi-
fce ou commerce. S'ad. Ambroise, 
lohez Castandet. 60, r. Vincennes, 

V^iompt réformé, ,"0 a., connais-
r\ ysant vins, régie et expédlt., 
ri'em empl., même p. demi-jour-
niée. Réf. Ecr. Lcgras, Ag. Havas. 

ÎTAeux jeunes femmes dem. pla-
J'^oe commise de préf. Marché 
iCapiicins. 14, rue des Treuils. Bx. 

fTAame sténo-dactylo, corresp. 
L/an cour trav. bureau', dem. 
•mpl Bx ou ex". Ec.Derbler,Havas 

ÏD omostique. ^0 a., dem. place 
m°- sér. 198, r. Dd-Jchnston. 

D emoiselle sérieuse, dactylo-
graphe, aide comptable, con-

naissant travaux d'assurances, 
demande emploi. Adresse bu-
reau du journal. ■ 

ame, sér réf., dem. pi" com. 
mag Binet. 110. r. Arès, Bx. 

D emoiselle. 20 ans, cherche 
pl-ice dans famille pour éle-

ver .jeunes enfants ou dame com-
pagnie. Ecr Ameline, Ag. Havas. 

D 

IEntrepreneur belge, maçon 
li profession, diplômes dessin, 

géométrie, cherche place. con-
ducteur travaux ou sous trai-
tant. Sér. référ. Ecr.: Charles, 
botilev Vict. Hugo, 22, Bergerac. 

Homme sér. non mobilis.,dem. 
place maison gros pour pla-

cer dans Bordx n'importe quel 
article. Ec. M. Caris. 7, r. Vinet. 

J ne homme connaissant tra-
vail bureau demande emploi. 

Marcel Raimond, 14, place du 
Vieux-Marché, Bordeaux. 

Teune femme de mobilisé, très 
fj bonne instruction et éduca-
tion (baccalauréat, dactylo, an-
glais), meill. référ., dem emploi 
de bureau ou secrétaire. Adr. jl. 

J ne ménage mari n. mobilisa-
Dle, dem. pl. val de ch. et cuis, 

ou fem. de chambre, tr. bonnes 
référ. <t Petite Gironde n, Cognac. 

J ne homme, 32 ans, actif, sé-
rieux, seconder, commerçant 

ou industr. Pourrait disp. garan-
ties. Ecrire Brachat, Ag. Havas. 

J eune femme demande à faire 
de,-- ménages. Références. S'a-

dresser r. du Quai-Bourgeois, Bx. 

ftflfénage sans enfants' cherche 
iVJL une place de jardinier, con-
cierge. La femme connais'"très 
hien le service bourgeois, ayant 
été cuisinière. Ecrire' h Mmo 
Pierre Bigot, a La Sau2aie, 
par Saint-Xandro (Charente-In-
térieurc). 

M énage, 27 a., chauf-méc. non 
mobil., cuisinière ou femme 

chamb.,bon. réf.. dem. place. Ec. 
R. Sentou, rue Paul-Bert, Agen. 

~\/fr sér références, désire em-
iVJLploi écritures, représentât., 
voyagerait. Ec. Mauzé, Ag. Havas 

Pharmacien demande gérance. 
Ecrire Mouret 21, rue du Mi-

rail, à Bordeaux. 
 ■———s 

S téno-dactylo, j» aile, 19 ans. 
excell. instr, et Anglais, soll. 

emploi. Ecr. Vailly, Ag. Havas, 

V euve 35 a., b. t. f., g" femme 
ch", très dév., ay. ten. int. 

pers. vule 8 ans, dem. place. 
Marie, 1, rue Serr, Bordeaux. 

Offres d'EmoIol 
GENS DE MAISON 

& EMPLOIS DIVERS 

O fp. 75 la ligne 

B oucher'.e dem apprenti ou 
pet ouvr 182, r. Fondaudège. 

B 
B 

oulangerie Dupuy, à Latres-
ne. demand un pet. apprenti 

onne t. f. début., t5 à 16 a., 
dd«8 ia, q. steCroix. Réf. exig. 

C ommis épiciers dem. par Syn-
dicat épicerie. 56, r. St-Remi. 

Cordonnier pr réparation, fa-
çons avantageuses, travail as-

suré. 12, place Saint-Genès, Bux. 

C harcutier dem. garçon. Rùs-
sail, rue Sainte-Catherine, 26,-1. 

Commerçant campagne deman-
de in chauff. voiturette et un 

chailfî. petit camion, non mobi-
lisables, logés, nourris. Référ. 
Ecr. Malviès, Ag. Havas Bordx. 

(Comptable célib., tr. exp., dem. 
ypar imp maison Charentes. 

Sérieuses références exigées. — 
Ecrire Barllle, Agence Havas. 

Comptable ' dactylo sténo, au 
courant affaires. Indiquer ré-

férences. Age, prétentions. Du-
pouy, Agence Havas Bordeaux. 

D isponibles : agriculteurs, mé-
nages, manceuvr. espagnols. 

— Pierre Mongie, 32, rue Sainte-
Colombe. Bordeaux. 

D em. domest., bouvier, vigne, 
ron ou prix-iaiteur vigneron, 

uagnol, 63, r. Rodrigues-Pereire. 

T71 lectricité. — Demandé : mon-
JTjteurs, bobineurs, tourneurs, 
téléphonistes 29, ail. do Tourny. 

F amille connaissant viticultu-
re horticulture, élevage, avec 

deux ou trois hommes, est de? 
mandée près Bordeaux, gros ap-
pointements.- Inutile de se pré-
senter si on n'a pas-été au moins 
5 ans dans dernière place Ecrire 
à Erguy, Agence Havas, Bordx. 

G arçon de courses et typo-pé-
daliste papeterie. Bareyre 

Fraikin, 6, quai Louis-XVHI. 

G arçon de magasin et de cour-
ses, âge mûr, demd«. Phar-

macie. 55, cours de l'Intendance. 

G arçon livreur demandé 24, r. 
Parle.nen t-Sainte-Caiherine. 

G arçon de course demandé, 45, 
rué VUledieu, Bordeaux. 

M énage charretier, labour., s. 
enf., nor mobil. dd<s, femme 

intérieur, cuisine, 2 personnes. 
Devillegoureix, Giron le. 

M énage paysan laboureur de-
mandé chez M. Ameull, aux 

Quatre-Pavill ^ns, Lormont. 

M anœuvre (salaire d'ouvrier 
immédiat, aucun apprentis-

sage nécessaire) est demandé par 
l'usine à gaz de Brive. 

M aisoniEymond dem.ouvriers 
carreleurs, Tivoli-Bordeaux. 

O n dem. bonne d'enfant. Ecrire 
aVec indications et référen-

ces à Clisson Ag. Havas Bordx. 

O n dem. unr bo ine de 15 à 1S a. 
Référ. exlg. .11, rue d'Arès, Bx 

O n demande valet de chambre, 
hôtel Français. Bordeaux. 

O n demande pour camion au 
tomobile de 1,000 kilos, chauf-

feur sérieux, 30. à 50 ans. con-
naissant gares et livraisons. 
Ecrire Dufery, Agence. Havas. 

dem. l°r sept.. métayeV, 3 
V/peiS., p. propr. s. Isle. canton 
Montpon, ter., vig.. tabac, élev. 
Mathieu, 15. rue de la Course. 

O n dem. petit ouvrier menui 
sier-ébén. Guisse, 35, r. Belfort 

O n dem. un représentant bien 
introduit dans il'âliihenk pr 

la pl-ce. Ec. Durand,.Ag. Havas. 

O n demande jeune homme sa-
chant condui ivpour livrai-

son 5, rue Pelleport, pordeaux. 

O n dem, une porteuse de pain. 
"0, rue du Pas-Sai.nt-Georges. 

O n demande une marge use. 
14.> rue des Frères-Bonie, i>x. 

O uvrièr. demdôe. p crochet, 3 f. 
o tr Anna, Grenade (H" G.). 

O n demande une bonne à tout 
faire, de 40 à 50 âns de préfé* 

rence. Références sérieuses. Gap 
ges de 30 à 50 fr., suivant aptitu-
des. S'adr Papeteries La Cou-
ronne, La Couronne (Charente). 

O n dem. mén.bouv.vign.Ec.rég. 
d" Guibon, c" Daignac (GirJ. 

O n demande posticheuse sa-
chant onduler et coiffer. 2'50 

par iotir et bénéiices. Référen-
ces Ecrire Boissière, 79,- rue 
d'Esp gne. Bayonne. 

O n dem. un jeune homme de 
14 a 15 a., présenté p. parents. 

4, rue Ausone, de 6 à 7 h soir. 

O n demande ouvriers tour-
neurs sur fer. Ateliers Fer-

nand Bolliard. Boideaux-Bastide 

On demande ouvrier pâtissier 
E.iri're F Le.det, 22, rue Saints 

"Von ,La Rochelle) 

)orteuse de pain dem. Bon. ré-
fér. Ec Quabroi. Ag. Havas. 

P etit commis courses,, habitué 
travail burea i, demandé. 1% 

jibet, 89. quai Jes Charirons,- Bx 

S e piden jornaleros 5 y 6 fran-
cos diarlo trabajo, seguido di-

rijase. P. Mongie, 33, rue Sainte-
Colombe, Bordeaux 

V acher seul ou ménage. J. 
Mcller, Montferrand (Girde) 

Offres de Location 
1 fp. la ligne 

A pp' meub à l«r, 7 p., eau, gaz. 
il.Vis. matin. 19S, r. Dd-Johnston 

A l«r charnb meub. av. cuis, au 
_be». R. Stô-Cather., 115, S» é.t. 

A. !«■■. Caiidéran, pi-, tram, villa 
4 pièces, jàrd , 25 fr. Adr. jl. 

A Ior, ch garn. pr. ' c« et J.-P.. 
i\électric, av. ou s. cab. toil.j 
2m<v pet. chanil),' bonne. Mathieu, 
15. rue de la Course, Bordeaux. 

A !<*, 40. r. Fondaudège, grand 
magasin : avec ou sans, app». 

A lw, appartem' meublé, 4 piè-
ces, balcon, jolie maison li-

gne de tram. Adr. au journal. 

yi'rTiambre. salon calx. de toll. 
\ yrneublés 0 lo.ùer dans m°n re-
commandée, pension confortab., 
électr. 139. r. de la Trésorerie. 

G d. local à louer-pour .indus-
trie. S'ad. 23,c. Martinique,!". 

I ntendance, 37, grando pièce à 
louer pour bureau. 

P ied-à-terre, ch. milieu, cab., 
toil., av. pet. salon, 50 f. p. 

m.; s. salon. 40 1. 231, ch. Pessac. 

Rez-de-chauss. meublé à 1», 6 
pièc, jardin, eau, gaz, élect, 

8, rue Millière, de 2 h. à 5 heur. 

Demandes de Location 
1 fp. la ligne 

Ccharnb. av.ou s» cab. gn ddé. M. 
ypre.M. Vir, p" r. St-Projet, Bx. 

Louerais de suite 3 pièces., eau, 
gaz, maximum 30 fr. Ecrire : 

Bayfer, «\gence Havas Bordx. 

O n louerait banlieue Bx, com-
munications faciles, 4 pièces 

vides, ombrages, bon air. Ecrire 
Pytms, Agence Havas Bordeaux. 

Offres et Demandes de Caoitaus 
1 fp 50 la ligne 

O n dem. emprunt. 9,0W gar. 
s. mais. I" hyp. Ecr. Vyé, 37, 

pl. Pey-Berland, Bx. R. des Ag. 

Pension de Famille 
1 fp. la ligne 

D emande dame voulant rece-
voiraupair personne attend, 

bébé en. mai. Ec. Dieuze, Havas. 

T rès bonne .nourrice, bon air 
campagne, dem. nourrisson. 

Ec. -Buzet, ,« P'»« ,Girde», Cognac. 

Occasions 
MOBILIERS, etc. ' 

1 tr. 50 la ligne 

A chat au plus haut prix beaux 
^ \ brillants, belles .marchandi-
sc». Boès, 31. r. Porte-Dijeaux, 
Bordx. Grand choix, d'occasions. 

A v.. baladeuse 85 quint*, état 
neuf, mécanique,'/ essieu a 

potence. Rue de Grassi, 10, Bdx. 

A v., cause dép., salon, glaces, 
XXbahut, lustre, p. à queue 
Erard, divers appliques. M. s'abs-
tenir. Rue Palais-Gallien, 38, Bx. 

A. v., insta'lation bureau, état 
neuf-20, rue Belle-Etoile. 

A v„ mach. ù boutonnières p. 
cohfect. S,'r.' Bcaufleury. Bx. 

A chèterais baladeuse légère 
pour petit ftnn. Labourdette, 

37,. rue Portè-nijeaux, Bordx.. 

A chèter. piano occas.. b. mar-
ché. Leroux, 33, r. de Belfort. 

A 
B 
B 

chat très cher vieux dentiers 
. Boês, 31, r. Porte Dijeaux, Bx. 

chats au maximum, platine, 
or, dentiers. 31, r. Esp.-d.Lois. 

onne suie p. prairies à ven-
dre. L rue Salnt-Etiennè, -Bx. 

agues et dormeuses, brlilt» 
occas. 31, r. Esprit-des-Lois. 

B elle machine visibl., - bicol.. 
marche arrière, tabulât., 150 

francs. 52, allées de Tourny. 

("Iheval à vend. p. traîner 3.5 q'. 
^S'adresser Nouveau-Bar, quai 

de Brazza, de 9 heures à midi. 

Coiffeur acheter, appareil an-
tiseptique occ. Au. bur. jnàl. 

H a mats baladeu se d*«- cheval 
moyen' Chartes; 24, t.: BOrie. 

'ach-Ha livres t> genr' lourde. 
i. rué. jufïbur Uub^rgier, B,x 

ach.-êcr. .'vis., b. é.t.. d««..R.. 
Tlchadou. 31. r. Léori.-Lenoir M 

M éunetle. Appareils à \v-Dey-
res. cours Toulouse. '3(7. -Bx.' 

G h Oem. mot. élect. continu, 
5 HP;'mot à gaz vcr(tiea!,.1 «t 

2 HP complet ,%<•?. iMagéau.'ifi, 
cliemin .Détrols,. Caudéran. ■ 

P iano ù v„ banne- occ.J 200,fr.-
Eêcudey., rqe"dç.Gorsol-,- 25.-

P tàvnçhes et boiserie» à vend., 
41, .avenue: du. Moulin.Rouge. 

S alle il rnang,;i ' acajou, bron-
zes coût 3,000 marq.uet..' ch/ 

pitch g. robe et ;div. 'Départ; Pr. 
a.dro-s« 16, rue Gr.-itîolet, épicerie 

AUT8S& CYCLES 
A Tt, bonne occas.- à'tWOiOs ttoT? 

iX^cj'Prfd.-. 4 pi: P'r.'aSr. jnal. 

O n dés. ach. autq t". X., S/12 HP. 
m. 1910-11,2 pl.Be- nard.Havas. 

T^et. coupé. 2 p.. cond. Int.. 6 HP, 
X 4 0., 1914. nf, sac. 4,800 c. mob. 
William, 45, .r -Catn. Godard,'Bx. 

V^ôTvTrétte 191578* HP* à v. ou 
échang'pr gr. voit.-ou f» cliâs-

sisot.iniârch.Grangé,49,r.Franchise 

Ventes ot Achats d'immeublei 
TERRAINS. PROPRIÉTÉS 

1 *P. SJO la ligne 

A vendre, châssis. Mors, 28 HP. 
Melldr.' lia' Teste'. ,)Giron'de).; 

A çbèterais auto 10 IIP 1913-14, 
jf\ préférence ' Panharû. Ecrire 
Ueligny.- 137, rue- Lagi-ange. ;Bx. 

A v.. sptendi'de torpé'fô .Lç-rrai-
ixne-t)tétrl'ch, 'typé' *ÎSI-;, pou>-
vànt faire,.'SUR. ■ caniio::';-,.;4ô./5p, 
HP. vite consommant peji," très 
beaux accessoir. complets; rôties 
amovibles, pneus neufs, marche 
parfaite.-Ecr.-Rivé, Ag. Hayas. 

.A vend., moteur.de Dion (1 HP, 
ixmqto F, N.,-150 fr. Ad.'b. jl'. 

B eau torpédo l«,marq.,, 10 HP, 
1 vit., foulé ' un' mois, à T. 

Peyrot, 8. pl. Tourny. Tél. 23-65. 

/Ttanot auto àf*, pet. prix. Ecr. 
\ ^Dentier, bar Lyonnais, 33 rue 
Pilllers-de-l utelle. Bordeaux.' 

("damions' à v 'l, 2,' 3 tonnes, gr. 
>marq., carr. Lan. h v., prix 

Liod. Grangé, 49,' r. la Franchise. 

otos occasion à vendre: Ar-
mand. 83, rue Wustcmberg. M 

v.,-SO- hect bois avec maison 
.bûcheron (Dordogne). A'd'jl. 

A chèterais, en L.-ot-G.. dom'" 
aye-r, maison maître. Ecrire 

Bas.' 26. rue Louis-Mie,- Bordx 

'"Propriété 70 hect.. 155 en très 
JT beau bois h" futaie et taillis: 
ichÇrie tr. ts ou bois seul. Mou-
firtiaud.. Laroone-Chàlais (Dord.). 

y rien ' domaines rapp. D'upé-
rier;-.Port-Sle-Maric (L.-et-G.) 

Fonds ds Commerce. Industries 
1 fp. EO la ligna 

écès. Bel atelier men ti'.sérié ù 
céder. Facilités, Adr. jnal. 

M enuiserie à y„ cause mob., 
banl Lloôu'rne. rapp. 3,090 f. 

nets après avoir vécu. 

M agasin coiffure à iv., mobili-
sât., 'sur gde vole, petit prix. 

S'.ad.'33, r." Gaspard-Philippe. Bx. 

Travaux a rsçon 
1 fp. la ligne 

Agrandissements ppur photo-
graphes et courtiers. Livrai-

son ■' rapide. Emanuele, 3S, rue 
du.-Loup,. Bordeaux. ,, j< * 

M açon et couvreur à façon. 
Ser.Gulton, r-des Vignes, 1-3. 

M ohtr. et pend., réparations. 
Horl. Mar£ne,31,r.Esp.-d.-Lois 

0 11 demande pour propriétaire 
trav" en ciment à façon, Alsi 

jcurnée.Ps mod.Ec.Razac.IIavas. 

Cours et Leçons 
1 fp. la ligne) 

A nglais par Mr angl., prof, au 
cullège St Jean Bazas. Cour» 

et leo.. con vers., dictée, corresp, 
et ïéct ang.,-franc- espag., allem. 
p. daines et MM. dipl Préparât, w'' 
xamens Ecole angl.langues el | 

sLenu-dartylo, 6, r Margaux, 1er, 

Comptabilité pratique, 5 fr. p. 
yrnoi^ Ecole angl. langues éf 

sténo dactylo, 6, r. Margaux, 1", 

( .tours sténo-dactylo, anglais, 
espagnol etc. dep 7 tr pàï 

mois, 52, ail. Tourny lélép &-G1, 

D affylb Leçons p dame, 5 f. 
p mois Nassiet, 21. r. Belfort 

fj'leolê ue sténo dactylo, an-
^jglals- commerce, 41. r. Mal. 

hoc Etu.de du travail de bureau. 
Cours-et; leçons Office de plats*. 

I eçons anglais Dame anglaise 
.diplOm . examens, cours coin-

ipërctal Mme tiolt. 13, r. Fleurus^ 

Pessac Dame, ler.prix du Co,n. 
servatoire. donnerait leçon* 

piano, prix de guerre, villa l'Es-
cale, -rue de '.a Paix, Pessac 

S .éno 0 correspond"- Notice 
foc soc« Sténo, r. Prévôté,, 7, 

S téno-dactylo pratique et ra« 
piue par dame,, tous les Jours, 

5 fr par mois Succès et place-
■vfnl des"' élèves assurés. EcoK 
anglaise de langues. 6, rue.Marx 
«■aux,' âu t" étage, Bordeaux. 

Perdus ou Trouvés 
1 tp. la ligna 

P er lu broene or.et perle.23.jan« 
vier r Ste Eulalie à r. Tem< 

ple.Rer Borde,2 pl.Ste-Eulalle.Réo, 

J umelle oubliée, paradis, gatsi 
Saint-Saèns. Rapporter 18, ru* 

Ernest-Bersot Récompense. 
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DEUXIEME PARTIE 

La Marquise de Brionne 

Maintenant, c'était Fâucillac et miss 
Vitiy' qui se dirigaient vers la serre. 
Dès qu'ils furent à l'abri des regards, 
derrière un rideau d'arborescentes fou-
gères, le Gascon s'empara des mains 
te -la'jeune fille : . 

— Méchante, cruelle misa Kitty .... 
Du'est-ce que vous avez dit tout a 
fheure 

Elle le regarda dans les yeux : 
— La vérité !... 
— Oh ! lit-il, chagrin. Jugez-vous 

jaonc' que mon sentiment pour vous 
*oit à ce point intéressé ?... 

Elle hocha affirmativement sa petite 
tète volontaire : 

— Ycs !... Je juge !... 
— Vous me faites beaucoup de pei-

ne ! certifia Fâucillac avec une chaleur 
émue qui Tétonna lui-même. 

La sémillante créature continuait de 
lui planter son clair regard dans les 
prunelles : 

— «Ne vous montez pas le coup, mon 
cher ! Iança-Uelle railleusement. La 
main sur la conscience, croyez-vous 
que votre « sentiment » à mon égard 
existerait si j'étais pauvre, obligée, par 
exemple, de gagner ma vie?... 

Elle était tellement délicieuse avec le 
petit air de défi qui lui communiquait 
on ne savait quoi d'inaccessible, que 
le ieune homme eut un cri de sincérité: 

oh ! oui !... Vous êtes 
vous aimerais quand 

trop 
me-

— Oui, 
jolie : Je 
me!... 

— D'accord ! dit-elle en riant, du ri-
re pimpant et hardi qui né reculait 
point devant les plus audacieux sous-
entendus. Mais, en ces termes, la ques-
tion est mal posée... Vous m'aimeriez, 
je le veux bien... Ssulement, m'épou-
seriez-vous, comme c'est actuellement 
votre plus cher désir ? 

C'était une de ces minutes où la vé-
rité s'imposa. Trop habile pour ne pas 
lp. sentir, comprendre qu'il jouai! en 
ce moment son va-tout, Fâucillac. 
néanmoins, céda h l'inspiration du 
cœur, tandis qu'il répondait triste-
ment: . '. 

— Peut-être pas.,. Mais j'aurais bien 
du fctîa.ctriiL.~, 

Il ne mentait point, et miss Kitty 
en fut plus charmée qu'il ne s'y at-
tendait. Quelque chose de suavement 
inconnu traversa sa petite âme infa-
tuée et frivole. Conquise, l'impulsive 
Américaine tendit la main au jeune 
homme d'un élan spontané: 

— Oh 1 dear [riend!... Pour ce mot-
là, je vous pardonne tout le reste !... 

Il la garda entre les siennes, d'un 
geste de ferveur, la main étroite qui 
frémissait imperceptiblement. Et, 
étourdi, bouleversé, il demanda avec 
ardeur : 

-- Cela sigriiflé-t-il que... que je puis 
espérer 

Redevenue coquette, elle se dégagea: 
— Espérez toujours, rmj dear'... 

C'est l'espérance qui nous faît vivre, 
dit-on... t 

L'oisillon capricieux allait s'envoler. 
Le-cerveau houleux d'une détresse où 
se confondaient la peur de. manquer 
la fortune un instant offerte , et l'épou-
vante plus noble et vibrante de perdre 
la femme follement désirée, Fâucillac 
implora : 

— Miss Kitty, je vous en supplie !... 
Ne vous retirez pas ainsi, après m'a-
voir entr'ouvert Une perspective dont 
je demeure ébloui... Parce que je, souf-
frirais, oui, je vous le jure, beaucoup 
plus que je ne croyais pouvoir souf-
frir !... 

Elle se pencha vers lui avec la grâce 
à la. fois attendrie et victorieuse de 
celle qui vient de se,découvrir le ma-
gnifique pouvoir de renouveler le cœur 
d'un homma: 

— Soyez raisonnable, dear... I] est 
impossible que je rne décida comme 
ça, tout de suite... Ecoutez, je serai 
aussi franche qde vous... De la sorte, 
nous ne pourrons pas nous accuser ae 
tromperie mutuelle... Quand je suis 
venue en France, c'était pour trouver 
un mari titré... Et lorsque j'ai rencon-
tré dans le monde le prince de Chau-
vency, c'est sur lui que mon choix 
s'est porté... Parfaitement!... Mon pè-
re, à qui j'ai écrit cela, m'a répondu : 
« Vous « valez » assez de millions pour 
vous offrir une couronne de princess'3, 
Kitty darling. D Alors, moi, je croyais 
que"ça marcherait tout seul... 

— Et ça n'a pas marché s'enquit 
vivement Fâucillac. 

— Vous le voyez" bien ! dit-elle avec 
un peu d'humeur. Le prince n'a rien 
voulu savoir... Il m'a déclaré l'autre 
jour qu'il' ne se marierait jamais... 
Ainsi, vous concevez, il n'y a plus rien 
à faire... Je suis trop de mon temps et 
de mon pays pour m'acharner à quel-
mie chose "qui- ne doit pas réussir... 
Et comme, après le j^rince, vous êtes 
celui nue je préfère... 

— Oh ! chère.adorable miss Kitty!... 
s'écria le Gascon, au septième ciel. 

— Oui. vraiment! poursuivit-Mie, 
sans se démonter. J'apprécie benu-
cnitn votre sang-froid, votre ?pns des 
affaires et votre gaipfé que rien ne 
trouble... Vous êtes digne d'être Amé-
ricain... Alors, n'pst-në pn*'? puisqup 
je ne peux pas avoir le prince, autant 
vaut nue je prenne, l'homme dont le 

- caractère réjiond le plus à mes idées et 

à nies goûts... Du moment que je 
a vaux » assez de millions pour payer 
une couronne de princesse; à plus for-. 
te raison suis-je assez riche pour m'of-
frir le luxe d'un mariage qui sera 
presque un mariage d'inclination-

Transporté. Fâucillac so précipita 
sur la main de l'Américaine et la baisa 
fougueusement 1 

■— Vous me comblez, vous m'affo-
lez, miss Kitty !... , Ah ! j'étais loin de 
m'attendre à tant de bonheur !... 

— Calmez-vous ! enjoignit-elle avec 
la tranquillité d'une personne convain-
cue de l'excellence de ses raisonne-
ments. Ce bonheur, vous aurez toute 
la vie pour le mériter... En attendant, 
ayez de la patience... Il faut bien que 
j'aie l'air de réfléchir un peu... 

Elle souriait, exquisement mutine, 
heureuse au fond du grand trouble où 
elle le voyait. 

De nouveau,. î! baisa la main mi-
gnonne qui s'abandonnait, et docile-
ment promit : 

— Tant qu'il vous plaira, miss Kit-
•ty... Il suffit qub vous m'ayez accordé, 
ce soir, bien au delà de mes espéran-
ces. 

— Ail rioht !... Maintenant,- rentrons 
dans le bal... 

Elle posa ses doigts fins sur la man-
che du jeune homme, et tous deux re-
tournèrent parmi la foule, rayonnants, 
en dépit de la réserve voulue,' inon-
dés de la félicité secrète que donne; su 
moins une fois dans la vie. la merveil-
leuse illusion d'avoir atteint an port... 

Dans Je coupé qui ramenait .chez eux 

te marquis et la marquise de Brionne, 
un silence iourd.régnait. 

Les deux derniers mots, si tran-
chants et si nets, .articulés par Nicole 
avant de quitter l'hôtel de Hoinberg, 
avaient porté à son comble îe désarroi 
de Roland. 

Pour s'être prononcée avec une au-
torité si en [dehors de ,ses habitudes, 
il fallait nulelle eût .assisté à .ia scène-
de la série : il (allait qu'elle sût tout.!... 

Une angoisse sans nom., étreignait 
l'a me du jeune homme. . 

Il regardait le ' profil délicat de Ni-
cole, qui s'enlevait avec un relief de 
médaille sur [e satin mordoré capi-
tonnant la voiture, et il aurait .voulu 
trouver il ne savail quel baume de ten-
'dressie pour panser la blessure qu'il 
appi'éhendait follement d lavoir faite à 
cette créature neuve. 

Mais auctirie parole ne lui.paraissait 
de mise en une situation tellement dif-
ficile et complexe qu'elle ne pouvait 
s'exprimer. Du repentir etdes baisers 
tremblant au bord do ses lèvres, U se' 
taisait...' 

Légèrement pencheeen «avant, Nicole 
regardait au dehors^ dans la nuit,, où 
elle jetait, au:dessous de la glace bais-
sée de la portière, des 'pétales de= son 
costume • d'églantine, arrachés d'un 
geste-nerveux continu. 

L'image altière et provocante de la 
comtesse .de'Hombér'g se dressait par-
tout devant 'elle, au milieu de cette 
ombre.que.l'on traversait, et elle avait 
la sensation presque somnambulique 
d arracher ainsi,' ,pour les offrir en 

holocauste à une divinité farouche et 
impitoyable, deslambeaux pantelants 
de son pauvre jeune cœur lacéré... 

i - ' vin '.
:
t. 

La Petite Marquise 

Une lettre à la main, Roland pénétra 
dans le.boudoir bleu d'eau à ramages 
d'argent où se tenait habituellement 
la petite marquise. 

— Nicole, dit-il, voici un billet da 
M. de Homberg qui sollicite votre pré< 
sence à un grand dîner... Je répondï 
que nous acceptons, n'est-ce pas?... 

La jeune femme brodait au métier* 
Sans lever les yeux, elle répliqua : 

— Répondez que «ous acceptez, si 
bon vous semble... 

M.,,de Brionne demeura suffoqué» 
En même temps, il se sentait mordu 
au cœur par-un retour de la curiosité 
intense et douloureuse qui le hantait 
depuis le bal des Roses. 

Depuis,cette nuit mémorable, Nico-< 
le, à part la visite de politesse obliga* 
toine, avait soigneusement évité de re-
paraître chez Giselle. Et Roland na~ 
cessait de se demander ce que signi« 
fiait cette abstention, colorée à la vé« 
rité par les prétextes les plus plausw 
blés... 

Toutes .réflexions faites. i3 ne pmw 
vait croire que Nicole eût entendu s* 
conversation avec madame de Horn* 
berg. 

,l(A «liteau. 


